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Eras de troubles mae 50.000 METALLOS Piser 
écident les ministres ONT DÉJA DÉBRAVÉ 


t H AINTIEN de l'ordre public, exercice constitutionnel QU ERI E S 
et rideaux M du droit de grève sont à l'ordre du jour. Le Conseil 
L’ conflit de In métallurgie de 


p r des ministres tenu ce matin, à l'Elysée, après le Un Américain de Paris 
baisses : Le Matte à 


tour d'horizon traditionnel du ministre des Af- ità å 
faires étrangères, a adopté, sur la proposition de M. René A hier, en b de journée, un louait à ses compatriotes 
réel caractère de gravité. d bi : 
e superbes voitures... 


Mayer, garde des Sceaux, un projet de loi relatif à la répres- A 
sion de « certaines atteintes à la sûreté extérieure de l'Etat » La grève de la Bigle Tenni) ss op ooe ; 
qui intéressait, mardi, huit mile. qu’il n'avait pas payées 
Les services de la Sûreté Nationale 


Ce projet prévoit éju- N 
projet prévoit (sans pr ouvriers, s'est étendue, à I 


Les classes moyennes 
ont fait cet après-midi 
une grève symbolique. 


ES classes moyennes ont moni- 
fosté cet oprès-midi dans 
Le Front 


toute la France. 
Economique, qui 


22 morts, 67 blessés 


Les chars britanniques 
interviennent 


'on contre l'accroissement conti- 
nuel des impôts. 


Contre le sabotage 
et les « menées 
collectives » 


yaa aanne on oer maet- 
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DANS LES USINES DE 
BANLIEUE À 15 H. 


g? Saint-Honoré ie | 
quartier de in Were du Nord et le 
xvr- 

K | 


eva de 
part des boutiques sont restées ou- 
verses. |! 


erme“: | saubourgs 
de la ville d'Ammars et ont repris 
après une nuit d'accal 


les derniers ehitf 
d'hier ont fait 22 m 


Meetings et mot: 


OUR ia 24 fois, les 
Germain Auxerrois, N y avat 


le vœu ex 
as l'Académie française, et M. Paul Tournon. 
des Beaux -Arts 


+ COUP DE THEATRE 
dans l'affaire du boulanger 


Chauve avait fait de faux aveux! 
Il est tout de même arrêté 
pour... détention d'armes 
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lier, le bou- 


Tendue par M Paul Claudel 
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L'exercice du droit 
de grève 
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remplacer Ming. 


me ie, Rupture possible 
« «+ de Londres 


a et de Washington 
avec la Hongrie? 
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LONDRES, 2 


N'a du envoyé au déo 
sera prémnié devant ie Jo 
m atfaire. a 


La répression des délits 
de presse 


AYANT ABATTU 
SA FIANCEE 

ET DEUX VOISINS 
il bles: 


suime page 3, | Yingt-trois perons 


AF. s 


AN 


n ETOUFFÉ 
és. | PAR UNE MEDAILLE 


un bébé agonisait... 
…Un agent le suspend 
par les pieds et le sau 


| ayant été approuvée 
| contre 202, le directeur général de 
l'entreprise a décidé la fermeture 

| de l'usine 
Enfin, aux étabissements Ford. à 
Poissy, les 6.000 ouvriers se_sont pro 
noncés, à la majorité de 70 p. 100 
pour là poursuite de leur mouvement 


LTI 


LUMIÈRE 


PERPIGNAN, 


Commence la semaine demière. 
Pendant que 


DES « VAMPIRE » 
POUR L'ITALIE 


ATPIEL 
R 


LA NOUVELLE 
PELLICULE 


qui permet les 
gtands tnstantanes 
E tous 
es temps 


ouvriers — pour connaltre l'opinion 
des intéremés sur l'opportunité d'une | 
action en faveur de l'octroi d'une 


Eugène MOREL. 
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Chauve. augrante ans 


Les agents sont de braves gens. 


MOUREUX : 


; a erré pendant un | quart d ‘heure. 


poussant brutalement, savana vers cennes 
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L Beligny (A. Marie) 1617» 


Niquet. Agé de 45 ans. habitant 
Bois-Bouton, prés de Demigny, et qui 
pour toute profession, ne connait que 
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309. mo. 


vous offrent un imperméable Caribou 
| oratut, rue de Rivoh, Vo 


CI vous ne possédez 
pas le téléphone 
chez vous, faites votre 


Petite Annonce suivont 
le modèle en poge 7. 


page 3.) TA 
| 


et, frère de Pierre, ou- 
‘de Demigny. habitant à 
de la. boulan. 

à 


| ,u environ 23 h. 30, lo 
| cierge du 174, rue de la Jarry. 
incennes, entendit pousser un eri 
Ñ se leva pour se trouver face à face. 
dans ie couloir sombre, avec unm 
de ses locataires, M. 
employé a ia cariow 
rennes. Celuici ne pouvait que bal 
butier : « I m'a tué, c'est mon fils 
Rerge.. » Dans le dos de M. Danizel 
un long poignard était enfoncé... 


Le concierge tenta de p ie 
| pieste par ie oras, mais celaiei, le re: 


ED de S'MARTIN! rit corie 


se réfugia dans un tafé voisin. C'est 
iá, le poignard toujours enfoncé entre 
les deux épaules, qu'on parvint À Je 
p'acer dans ui lance et à le faire 
Bonduire à l'hôpital Saint-Antoine. 
Alertée, la police se rendit sur 
tenta de retrouver Serge. 
fis de M. Danizel. Mais eelu 
ci s'était enful. M s'était rendu di 
Fectement au commissariat de Vin 


avec un poignard dans le dos 


RESUME 
PITRES 


DE 
PREX 


temps de service 
gérie, Edmond Basc 
en 19144918 À n 


gur la fon 


le bijoutier parisien assassin du 
Courtier Trupheme, dont ie coats 
wre omben Re aeS, en 
février 1928, dans la formée d'Ar- 
moinvilera, Aujourd'hui, le com- 
mitsaire Bosou eruqne une seri 


de « coups de cha 


edvinren an c D res 


de = carière 


« N.PSF.QQA 


{ne pas s'en 


faire quoi qu'ii arrive). » 


Madeleine Robinson 


CONSEILS : 


@ pour dépenser moins 


VOUS SAVEZ INTERET A ACHI 
TER AUJOURD'HUL : Viandes 


RATS 
Ra 


© Pour cuisiner mieux 


LA PETITE MARMITE (une recete 


sez cuire encare de une heure et dem 
ualiié de 


me À mdt prsnaes, 


HOROS 


par M-L. SONDAZ 
Jeudi matin. = C'est, encor 
situe Qui sera da pius vigou- 
Tewe; ja putih la rapidité des repii- 
dues, Pélorenre, linvention des ar- 
Ementa l'art cu geie et de ia per- 
Fasion meront les facteurs de neus- 
fre Le men, crateurs avocats 
commerçants s'empareront de eea 00u- 
mnt et les unieron: La ligne de 
Wie (demcème lime trañsvermie À 
porde, des doigts) 
ine hurce, avé trois où 
laes- montant sone 
danen ja maitrise du jour 
ler de l'écomsals et des-trlonges | 
Jeudi spcte-midi. — Les femmes 
auront des -diiouitls financières et 
erout..de jes némidre. :DUes | 
VA nouvoeu badget et vont | 
reserver leum déppnsen. Elles emale- | 


la vie 


ront aasal; d'angnater Jeur. activité 
e: de rempür chaque heure du jour 


de Ja mainchite 


GAZETTE 


d’Amédé 


e du Clou 


ont cécnutumé de 
fois por mels pour déjeum i 
déjeuner. ordinaire, Sous la 


is étaient, samedi dernier, 
cos ifod leur toison gostronomias 
chocum ayant gour mission, ui 


da confçctiqnnar un plot de 
Tout plat m'apportant mi w 


nl (per voe de € 

entrime d'eupher 

mp > et Foppe d'une omende oro- 
foire. L'evocst-eursnier (coupable? doit 
faire une petite ploidoiris en sa propre 
faveur. S1 est, molgré tout, condamné, 


“doit elors revétir un tablier et se mbe 
fituer ou maitre d'hôtel 


Q L'homme au bicorne 


de paille 
Le Metro-Goiéu 
of un pon 
pour purae à h 
Mois Maurice a 
N ppd e e gA 
pare e au Palladium de 
RES Ge Neue Pour le rot 


il ne veut pea quitter Paris 


en’ music-hal} vers 1900 » 

@ Suppression d'emplois! 
(en Turquie) 

mt ture vient de die. 


écret, le e Club des 
Les ‘eifecifs du club 
men ninué, puis- 
T en 1920 les adhé- 
pusés à trente-cinq. 


s de cetie dissolution, 
deux membres du elub ont décidé de 
Contragier mariage. big ont précisé 
Dien entendu) qu'il s'agissait d'une 
union epiriluelle fondée sur la com- 
prénensoñ, et Jamour mutuel 


@ Poli (tac) tique 

Un membre -fluent (ce n'est pas 
M. Kriegel-Vaälrimønt) de la Commis- 
Mon Toile parlementaire, € dé- 


faré à papos du général Revers 
On. paut ià Ia- rigueurý prendr. 
nieimag.a: e. Mais il re faut pos 
qu'il se fase yee) Pepé g 
` 


AA SUR TOUS LES TABLEAUX 
_ ES 


jaune 


rino. Il ne me servit pas davantage à l'occasion de mes recherches sur ce qui fut ma deuxième + grosse » 
affaire : l'assassinat des frèges Rosselli, à Bagnoles-de-l'Orne. Je serais injuste si je ne lui vouais tout de même 
quelque reconnaissance. La chance m'a aidé en bien des occasions et tous mes collègues n'en peuvent dire 


autant. En février 1921, par exemple, 


nationale ». Trente m 


conseiller général, qui acceptait volontiers qu'on l'appelät 


ur cette histoire fo 
abandonner 
recherches 


Juliette Brucy, qui asphyxi 
mari ou gaz, à Aulnoy-sou 


cations sur le scandale du 
cuir, J'attendais un train dans une 
des ‘salles de la gare du Teil, un 
individu y fit irruption, Verbe haut, 
tes précis, alla de voyageur 
voyageur ! 


personnage s 
tentions m'éta 
crêtes encore que 


apparues plus se- 


COPE mais, 


lice à laquelle il disait appartenir 
Et quand il eut, une fois de plus 
annon 

Je répliquai : 

Et je lui mis la main au collet. 
C'était Buchelou, mon repris de 
justice, ainsi qu'en firent foi ses 
propres papiers. I ne me restait 
plus, ava dre mon train, 


ge de le remet 

les gendarmes, Ses € v 

lui av 

portefeu 

< consignés », 
Dans le train qui d 


Parque 


un juste h e à mon 
lorsque apparut le contrôleur, Il 
m'avait contrôlé peu avant et 


n'ignorait pas ma qualité. 

— I y a, m'explique-t-il, dans un 
compartiment de troisième classe, 
trois « jaunes » qui baragouinent 
un incompréhensible français, Ils ne 
sont pas en règle, Aucun titre de 
cours. Et leur attitude n'est pas 
rassurante. 

J'accompagnai le cheminot jus- 
qu'au compartiment en question et, 
non sans peine, je décidai les trois 
fils du ciel à sortir leurs papier: 
L'un d'entre eux n'était autre que 
mon introuvable Chinois, Ma José. 
Lui aussi, fit connaissance avec les 
grise à Ja station miranie 

uant à mol, je poursuivis allégre 
ment ma route, 

Entre nous, j'étals décidé à ne 


gius m'étonner de rien. Arrivé à 
lence, j'appris que ma mision 
concernant chaussure nat 


le » se trouvait elle 
née de suœès et que L'Empereur 
de Chine.. pardon ! du Cuir, ve- 
nait d'avouer. Je ne pus trouver 
cela que tout à fait naturel ! 


< l'Empereur du Cuir ». 


La chance me servit aussi — et 
de quelle burlesque façon — à 
Aulnay-sous-Bois, en 1930, e Le 
crime de Juliette Brucy «, e L'al- 


faire d'A 


Les habitants de 


ily eut à Romans, dans la Drôme, un fameux scandale, celui de la « chaussure 
lions de dilapidations à l'actif de certains personnages au nombre desquels se trouvait un 


ce pays n'en ont sns doute pas 
oublie les détails Ceux, bien en- 
tendu, qui furent publiés, Car, en 


La mégère parlait toute seule 
et parlait beaucoup trop 


Une rude femme, Ju 
lle viv 


ette Brucy. 
son chevil- 
dans un pavil- 
Mun. De 


lard à La Ville 


À, avent 


vieil époux, € t e soupé 
comme on le verra tout à l'heure 
Pour s'en débarrasser, elle utilisa le 
gaz d'éclairage. A tout conside 

son idée était infiniment meilleu 
que celle de la découpeuse de S 
vigny. Mais, comme il arrive sou- 
vent — fort heureusement pour 


nous, en de telles entreprises 


le 


L'AGRESSEUR 


lan de Juliette avait eu ses fai- 


Ouvrir le robinet à gaz, pendant 
le sommeil du « condamné », voilà 
qui apparaissait facile. Encore fa 
lait-il sæ mettre soi-même à l'a 
Comment 


» en rentran 
cave. Elle avait 


dès le lendemain ma- 
tin, en constatant que les volets 
fermés, 


deme: les 


ent voisins 


qu’en 1940: écoles ouvertes à tous 
depuis, la culture 


est réservée aux privilégiés 


Résumé des vingt-six chapitres pré 
re Vanni quitte l'Évpagne à la fin da la 


tidien 
Repub 
fm mai 1919. Bito 
envoyé d'abord en Ukrn 
une écols pour enfants erpai 
qu'à ia guerre. La colonia 


erdad (Vé Et 


st a 


nts employés. dès l'âge de treize ans, dans 


+, pour sa réfugier en Ru 
re Vanni voudrait sarri 

puis à Euibisces 

nois, où 4 fera un assa 
rs évacuée et transférés çà et Ià Les 


jenta. — Directeur du guo- 

s. 11 arrive à Leningrad à la 

er à Moscow, mais di est 
comme éducateur dan 
long séjour. Ju: 


js unnes ou aux Champa, 


oufirent notamment de la faim et du froid Plus tard, Ettore Vanni 


envoyé comme ouvrier à l'usine Molotov, 
CE ensuite dans un sorkose (entreprise agricole 

tót propos de € travai 

4 contraint d'accepter, « Mais, dès lors, 

pur, » L'auteur rapporte 

Et i vérifie que bien des intellectuels ne sont pas 

raqu'il est nommé rédacteur à Radio-Moscou. 


D. lui æ bie 
CRT 
pensée 

atence du peu 
vortaés, 


pis 


à Gorki, « quartier améri- 
VEtat), Le 
er » À son service d'erplon- 
dit-il, ja wal 


es conditions misérables de 


ES conditions dans lesquelles vivaient les étrangers 

étaient lamentables. lls mangeaient de la viande 

trois ou quatre fois par mois ; le reste du temps i's 

faisaient pénitence pour que leur enfant ne moan- 

quêt de rien. De temps en temps, le mari, un avocat espa- 

gnol, venait nous emprunter cinq ou six pommes de terre, 
une poignée de vermicelle ou 50 roubles. 


A l'occasion des fêtes d'Octobre, 
quelques amis célibataires nous in- 
vitrent chez eux, étant entendu 
qu'on partagerait les dépenses et 
que chacun apporteralt son pain. 
Naturellement il y eut de la vodka 
et, lorsqu'elle commença à faire ses 
effets, les discours commencèrent 
puis les Chansons, puis encore 
Vodka jusqu'à ce que l'on perd 
notion de toutes choses. 


En ce premier janvier 1947, un 
écrivain ami, à qui avait été attribue 
un prix Staline pour les strophes 


de l'hymne soviétique, nous préta 
son sppartement.pour y faire une 
petite fête, L'écrivain n'y assista pas 
mais son beau-père, un vieux pein- 
parcouru en long et 

alie se fit 

un plaisir d'y participer. L'apparte- 
ment situé rue Gorki, dans l'im- 
meuble des écrivains (écrivains of 
fi entend) était bien différent 
ouvriers : une 


A pz et une glacii 
un salon, une salle à manger, troi 
chambres à coucher, des fauteuils 
de cuir, des divans, un piano et 
d'innombrables bibelots La famille 
de l'écrivain se composait de qui 
tre personnes : le mari, sa femme, 
un fils et son institutrice. C'était un 
de ces appartements photographiés 
cent fois et reproduits dans les di- 
Verses revues de propagande diffu- 
sées à l'étranger ; en réalité la jouis- 
sance de ces appartements est ré- 
servée à un três petit nombre de 
privilégiés. 
Où que l'on posåt les yeux, on ne 
voyait luxe criard, dont le 
contraste avec la misèçe des autres 


ne pouvait que choquer. 
Je me disais, à chaque instant 


« C'est pour cela qu'il y a encore 
tant de malheureux en prison, c'est 
pour cela que tant de gens sont 
disposés à donner leur vie? » 


ais souvent O., une étran- 
vajt avec son mari, dans 


Je v 
gère q 


une des petites chambres voisines 
de notre dortoir. Pendant six me 

elle tenta de retourner dans son 
pays, une des nations satellites de 
la Russie. Elle n'y réussit pas et 


dut même retourner chez elle. Elle 
paya bien cher, avec des années 
de souffrance et_d'amertum 
folie de jeunexe. Poussée par quel- 
ques amis de la Jeunesse commu 
nise, elle s'était échappée de la 
maison paternelle po 

Russie. Elle e 
valise contena 


at tous 
quelques paires de chaussures, des 
gants de diverses teintes et méme 
un carton contenant deux chapeaux. 


Lorsqu'ils la virent arriver ainsi, 
les Russes se mirent à rire et cer- 
tains camarades la grondèrent sé- 
vèrement : « Tu croyais venir dans 
un pays bourgeois ? > 
Cela se passait en 1936. Aujour- 
d'hui, les femmes de la nouvelle 
aristocratie soviétique sont vani 
de porter un 
dernière mode, 
que 


voient des peys-< LE 


Quant à O.. pour bien lui faire 
comprendre qu'elle ne se trouvait 
pas dans un pays bourgeois, on 

it envoyée se 


ensuite dans une usine d'une ville 
Nord. Souffrances, faim, humi: 

liations... Par trois fois, elle essaya 
de passer la frontière sans y réus- 
sir. Un soir, ss camarades de dor- 
toir la conduisirent à une fête de 
la Jeunesse communiste, où elle fit 
la connaismnce d'un officier dont 
elle devint aussitôt la maitresse. 
Mais quelques semaines plus terd, 
l'officier fut déplacé à Moscou et 
elle en attendit en vain une lettre. 
Elle s da l'usine et se rendit 
à Moscou. Le Your, elle cherchait 
à retrouver son ami en demandant 
des renseignements dans tous les 
postes de police ; la nuit, elle cou- 
chait dans les gares. 


je sa situation devint insup- 
. elle décida de se présen- 
ter à ses compatriotes du 
tern, L'un d'eux laids 
empioyée dans une colonie pour en- 
fants espagnols. Plus tard, elle s'unit 
à l'homme avec qui elle vit au- 


O. avait 28 ans; de sa jeunesse, 


de sa beauté, il ne restait plus rien : 
boaucoup de cheveux gris et d 
nombreuses dents perdues... E) 

lut un soir, uno lettre reçue de 
sa mère. C'était une lettre déses- 
pérée d'une maman très tendre et 
qui n'a plus 
reviens vite, écrivait 

O... perdit des jours et des mois à 
monter et descendre les escalie: 
du Parti, du rouge, de 
l'ambassade de sor 
lement, on lui dit « 
Vons pas te délivrer un passeport 
sans l'autorisation du Comité cen- 
tral russe. » Alors, elle tenta d'ob- 
tenir cœtts autorisation En vain. 
Le gouvemement de son pays ne 
peut plus disposer de ses propres 
nationaux. « L'Europe libérée » 
n'est qu'une province russe et rien 
d'autre qu'une province. 

Pendant l'été, lorsque je logcais 
encore dans la rédaction où je cou- 
chais tout habillé eur un divan, 
sans réussir à m'endormir à cause 
du fracas des machines à écrire 


“Cet homme te déteste. $` 


Mon amie vivait, À cette époque, 
loin de Moscou avec sa mère et 
sa jeune sœur, Un jour, sa petite 
sœur fut mordue par un chien. 
mourut quelques mois plus tard, 
non pas parce que les moyens pour 

soigner manquaient, mais par 
la faute de l'ignorance, et de 
l'égoïsme du médecin. C'est elle 
qui me mit en garde contre Robotti. 
Il avait la prétention de me faire 
rester à Radio-Moscou et empêche- 
rait mon rapatement à 

— Fais attention, me 
homme te di 
sen mêle, tu ne retourneras 


sieurs fois, ce 
s'il 


Elle me révéla que Robotti d 
sapprouvait notre amitié, mais elle 
craignit de m'avouer que Robot 
« s'était déjà mêlé de mon affaire ». 

Un mois à peine s'était passé de- 
puis mon arrivée à Moscou lorsque 


fis part À cet homme qui était 
le délégué du Parti communiste 
italien de mon désir de retourner 
en Italie. Il en parut surpris 

Un jour vers le mois de septem- 
bre, il m'appela au téléphone en 
minvitant à aller le trouver à 


l'hôtel Lux où il logeait. 

Là, sans m'expliquer de quoi il 
s'agissait, il me donna une adresse 
et un numéro de téléphone : 

— Demain à onze heures me dit- 
11. va à Komsomolkoe pereulok, au 
numéro.. Degande au gardien la 
camarade Bogomolskaia, 

De quoi s'agit-il ? demandai-je. 

— Demain tu le sauras. 

Je me rendis à l'adresse indiquée, 
Je franchis le portail et je me 
trouvai en face d'un soldat en uni- 
forme du N.K.V.D. Je prononçai le 
nom de la personne que je voulais 
voir et le soldat me montra une 
cabine téléphonique : 

— Avez-vous le nunvéro ? me de=- 


Peu de temps après, j'étais en pré- 
sence de cette Bogomolskaia. Sans 
préambule, elle entra dans le vif 
du sujet. Dans ect immeuble, se 
trouvait une des nombreuses suc- 


Prochain article : 
Aux prises avec 


L'ENNEMI PUBLIC 
d'avant guerre 


donnes Alors, rapi- 
jement, elle viendrait s'étendre à 
côté du cadavre et feindrait, elle, 
l'asphyxle, après avoir réouvert le 

Hélas! Les voisins n'éte 


des gens à s'alarmer fucik 
Juliette Brucy dut vivre pendant 
trois jours et trois nuits en recluse. 


Le quatrième matin seulement, elle 
eut l'occasion de mettre son plan 
à exécution. Le comble, c'est qu'il 
réussit. Le médecin, qui fut appelé, 


N° 1 
Mela 
DU “TRAIN DE LOR" 


fit transporter la femme à l'hôpital 
Et 1 fut admis qu'elle avait eu 
+ plus de résistance » que son mari | 
Quelle résistance, en effet 1 Quand 
on pense que Le pauvre homme était 


mort, lui, depuis trois jours! Mais 
personne ne s'en étonna. Et il n'y 
eut d'enquête « que pour la forme » 
Il me faut bien dire que, le dos- 


je n'eus pas 
sang e memieurs 
les morticoles. L y ava: 
des choses qui n'allaient 


ats qui m'obligeale 
ær la Jumière éclairée, 
à l'hôtel Lux, La., 

de comm sé 


je quatre ans e 


rappelait ni 
ne savait p « Ma patrie 
est la R 

gandi, j j'ai 
Éile éiait sur le point d 
trié ses 


rêvé, » 
tre rapa- 


en 1340, o 
les écwles qui 


le des 


tes à tous. En 140, un art 
« lsvestzia », commentant les me 
pures qui venaient d'être prisos par 
le gouvemement, a que 


+ les jeunes n'avaient pas su appré- 


cier ce que le socialisme avait fait 
pour eux et que, désormais, le 
gouvernement changealt de mé- 
thode ». C nt de méthode 


une innovation 


écoles des cours moyens et su- 
périeurs, il fallait payer des droits 
plutôt élovés, C'est ainsi que mon 
amie fut obligée d'abandonner ses 
études, en même tempe que plus 
d'un demni-million d'étudiants De- 
puls, le bienfait de la culture 
lui aussi, réservé aux privilégi 


s'en mêle. 


cursales plus ou moins camouflées 
du NK.V.D. et là, se tenaient des 
cours accélérés pour fonctionnaires 
rêts à partir en mission spéciale à 


étranger. Naturellement, on com- 

mençait par y apprendre la langue 
du pays auquel on était destiné. 

La Bo sknia voulait que j'y 

cons d'italien quaire 

aine. Sûre qu'eile 

on acceptation, elle me 


tout de suite pourq 
ait propo pour cet 
i : une fois engagé dans cette 


Prochain article : 
| “FUIR OU 
MOURIR 


organis: mon rapatriement de- 
venait impossible. 

— Camarade Bogomolskaïa, _ ob- 
jectai-je, merci d'avoir pesé à 
moi, j'accepterai volontiers mais il 


faut d'abord que j'avise à orga- 
niser mon emploi du temps à la| 
radio, de façon à me rendre libre 
pour mes fonctions ici. Ce sera dif- | 
ficile, très difficile ; je ne sais si 
jy parviendrai. De toute façon, | 
laisez-moi le temps d'y réfléchir. 

— Bien répondit la Bogomolskaïe, | 
pensez-y. Nous comptons sur vous. | 
lci, outre le salaire, nous vous don- | 
nerons « paiok » et « ondera ». 

C'était un énorme avantage. Le 
« paiok » était une attribution de 
produits que j'aurais touchés dans 
un des magasins spéciaux du N.K. 
V.D., produits de première qualité 
et T « ordera » donnait droit à des 
objets fabriqués. 


« Paris-presse- 
< page interne. 


(Copyright 1950 by 


transipeant » and 


ollègue de la Secrète ” et un Chinois dan 
à : k s a 
au rouge. — Juliette en avait assez de son vieux Roméo 


J, dont on a dit qu'il est le dieu des policiers, ne nous avait guère servis au cours de l'enquête Mesto- 


| 
| 
| 


| 


| 
| 
Edmond Bosou (ou temps où il 
était jeune inspecteur de police 
mobile) déposant devont une cour 
ssises do province. 


Mun. Je ret une 
femme qui s'en all ule, parlant 
et gesticulant 4 

— Eh bien, oul, quol ! disait-elle, 


le vieux, j'en avais soupé. Et puis ? 
C'était, je devais le savoir qud- 


ques secondes pius tard, Juliette | 
Brucy. 
crolent me falre 


Le 


plus heureux 


hasard 
F a21 


çons s vite sur 


ancien de la victime. 
Emile homme avait 
dispar 

A cette époque, étant célibataire, 
Je couchais dans un hôtel du quar 


tier Perrache, à Lyon. Un diman: 
che soir, j'y rentrai déçu, œr j'étais 


Souvenirs recueillis 
par Georges ARQUE 


allé vainement au easino de Char- 


e, je fis la conversation co 
mière nvee le veilleur de nuit 
compulsant machinalement les f 


L'une d'entre elles avait é 
r T'ho 


‘Je 
tion dans la pièce 'ex-do- 
ofandément 


stique dorma 
Peu après, à la permanence de 
7 place Bellecour, 

av désigma ne son 


enterré une 


un 


r que j'aperçus. Le prop 
tablissement av 


t une 


l'affirme. 
n'est-ce pas ? fi 
t de médire des hôtels, de | 
où j'ai passè une partie | 
de mes nuits de policier. | 
A ce sujet, il me faut confier | 
que nous ne nous vimes que trois | 
fois, ma fiancée et moi. avant notre | 
mariage, Le metier | Mais elle était | 
déjà disposée à lui pardonner beau- 
coup. La femme de Maigret, quoi ! 
J'ai eu susi mr « seconde » | 
de chance dans la si retentissante 
fairo Mela, le redoutable tueur, 
l'homme du'« train de l'or », qui 
fut, immédiatement avant la ‘der 
nière guerre, lennem! publie n° 1 
Mais ce seigneur mérite bien — et 
avant que nous revivions les cent 
rebondisæments de l'enquête sur 
l'assussinat des frères Rosselli — 
ua chapitre spéc 
Copyright 1950 by_« Paris-prewe. 
cansigsnt » and Edmond Bascou 
même partielle, intor 
dite) i 


par Robert 


Iémims des chapitres précéde Le chef den fibus 
s'est embarqué pour la France, où i compte Jaire fclater aw g 
ka intrigue de da Martinique et sauvegarder ninmi ies iatáreta 
ku Parduet, la « gouvernante » que le major Merry Konis pow 
aino mortelle, T u fait le voyage avar non chapelaun ciay 
Fauvel, un autre religieus, le Père Fe 
en mission pour Marie, et du chevalier de 
Kuore Le Fort à Jait mine d'entrer dans, 

Béroher les lettres de créance du Père Peuiliet. A 
police criminelle, Jacques Tardieu devant ` 


permet de le faire r 
Foyauté, Le Fort lainm 
préfére retourner à la 


| 
m épée 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES 1 


r árus compas 
due da ia voile. Re 

a mis à mal, À 
MG Le Port parvient, heureuvemen 


aris-prosse 


LE, 
GAILLARD 


ma atter 


st prés dans wne 
Por na 


67. - L'invitation des Mousquetaires 


VES perçut des coups sourds. W se dit que l'un des truonds 


jémolissait un meuble 
maison. M 
s brande 


dait la 


ovoit oublié s 


s'aperçut à ce mo 


pour alimenter un brasier qu 


ns et que 


mise dessus fumait, empestont la pièce où ii s'était réfugié 


I! jeta du vin sur son foyer, mais 
fumer davantage 

Il conçut tout de suite le ridicu 
de la situation dans laquelle 
était placé. En outre, il com 
que, si ss adversaires allum: 
un feu dans la salle de l'auberge. 
il risquait de subir le même sort 
qu'eux. I n'y avait nulle issue qui 
permit d'échapper. ne 
ant trop étroite pour permettre le 
pemsage de son vaste corps. 

La colère monta en 
ment à un diapason élevé. 
réfléchir aux conséquences de son 
acte, il arracha les sièges et la table 
dont il s'était servi pour obstruer 
la lourde porte 


A peine achevait-il de la dégager. 
que la porte d'entrée, sous une 
poussée impétueuse, cédait à san 

vos vit 1 un 
iten e la 


rapière au poing, roulent d'un côté 
utre des yeux de bête tra- 
quée ; enfin un dernier truand qui 
ne savait que faire et qui quètait 
encore un ordre de son chef, mais 
avec tant de gaucherie et d'effroi, 
que Le Fort ne put s'empêcher de 
rire. 

En face, pénétrant par la porte 
d'entrée, une dizaine de mc 
taires gris, la poitrine bərrée par 
une large croix, Ils avaient la cara 


bine à la main, suf l'un d'eux, au 
feutre empanaché d'un pluma 
rouge, qui faisait étinceler sa fla 
berie. 

Vous, dit le mousquetaire, 


tenez-vous à distance ou, par Dieu 
je vous embroche comme un cha 


— Pardon ? fit Yves, en reculant 
d'un pas, comme s'il avait reçu sur 
la tête un seau d'eau glacée. Pa 
don ? Messire le mousquetsire gris 
adresserait-ŭ à mon humble per 


Con» 

Yves. eut comme un bloulme- 
ment. I ne se demanda pas si l'on 
Pl Po nee pal 
quetaires pour l'arrêter, D) ne rete- 


nait, de tout ocela, qu'une chose 
c'était que le cardinal Mazarin 
es . it son nom et ne l'avait pas 
oublié | Rien ne pouvait davantage 
gonfler son orgueil. Toutefois il 
tint à mettre les choses au point, 
et ce fut avec une désinvolture de 
prince qu'il rectifia : 

— Capitaine Yves Le Fort, s'il 
vous plait ! 


par hasard 


deux fois, 
un peu plus le menton 
taine Yves- me Le 


Cercueil, dit Le Fi ve 
insistance le flibustier et d'une 
voix tonnante : corsaire du R 
ayé extraordinaire du comman 
gouverne 


du Vent, Longue 


volonmirement ca 
Pourquoi venez-vous n 
qua Yves. 


ta. Mais après 
un long moment de silence, camme 
s'il avait cherché un 
pour rabattre le caquet de oet im- 
mident aventurier, à dit 

- Un ordre de Son Eminence. 
Nous devons vous conduire à Elle 
Etes-vous prêt à nous suivre ? 

— Je ne mis pas exactement ce 
que me veut le cardinal Mazarin, 
dit Yves, mais il est probable que 
je serai mieux dans son apparte- 
ment du Louvre que dans ceite 
sale où ces messieurs avaient l'in- 
tention de me faire rôtir comme 
un renard au terrier ! 

— Vous vous battier contre ces 


de peu que je ne les tue 
tous les quatre ! Ls venaient venger 
uins que j'ai envoyés « ad 
patres », hier soir, et qui, eux, en 
voulaient À ma bourse, mais 
épée t'est briate | Dommage 1 
- Voulez-vous parler, demanda 
le capitaine d'une voix plus douce, 
de ces coquins qui faisaient partie 
de la bande des assassins de Saint- 
Germain ? 
Si fait ! capitaine. 


Saint-Nectaire æ f: e front 

net ! s'excla- 

ma-t-il, je crois que je commence 
à comprendre 1 

Il regarda autou: , comme 


s'il cherchait quelqu'un q 
lui, eût compris ; mais ne voyant 
que ses hommes affairés à ligoter les 
mains des brigands et du tavernier, 
il se retourna vers Yves pour dire 
d'une voix qui avait manifest 
changé oe ton : 

— Ce serait done vraiment vous 
qui nunez occis, hier, les 
Foultremont et Salignac ? 


camme 


UN LIVRE PAR JOUR.. 
La Chaîne et la Trame 
par Suzanne Chantal 

E livre est Ihistaire de ceux 
C Fai sim quine chas 
Si de ceux qui perient vers 
quelque chose. Dans uk. surbilion 
do décianss, d'epions, d'exilés, S'as 


Pierre BERGER. 


loin de éteindre celui-ci se mit è 
— Appelez-moi capitaine! ordonna 

le mousquetsire. Cap 

Ferté Saint-Nectaire 


Et moi, je suis le capitaine 
Yves-Guillaume Le Cerere: cor 
menga Yves. 

STe Cercuei 


voix ferme mais douc 
voulez pes æ 


maitre Piétrequin qu 
la mort, vaci 


faite Yves avec son poin 
écrasant le ner. 


nay, Je vous pries à x 
Un mousquetaire s'avança, Il étai 
de haute taille 


et portais 
la royale, et 


de peii 


mousta 
une ba 


qui nous échappa s 
Des pers q is ont fait subir 


de grandes pertes, m pas- 
sent pour invincibles, inenisie- 
mbics ! 

— Peuh ! St Yves, avec un sou- 
rire. D suffisait, pour les prendre, 
do les attirer avec une bonne 
bourse, tout comme pour s'emparer 


ments, capitaine. L 
que de vous, à la 
une heure, depuis 
lieutenant er. 


aviez fais 

— Savez-vous, reprit Saint-Noc 
taire, que vous allez être présenté 
su roi ? O x Majesté 


annaltre.. Son Eminence 


veut vou 
a dit telement de bien du heros 
que vous êtes, que le roi fera cer- 
tainement quelque chose pour 
vous. 


Yves eut l'impreæion qu'on Ias- 


sommait. Il srra convulsivement 
les lèvres pour ne pas laisser écla- 
sm joie, œ qui, estimait-il, n'eû 


ns été de mise devant ces gen- 

Gilshommes, a 
Do Creil, reprit S 

De Creil, mon ami, v 


votre cheval au capitain 

je crois qu'il n'a pas de monture 
mousquetairo 
A la guerre 


dit 
enthousiasme par L 
héros, je vous 
soir avec ma compagnie. 
compagnie de mousquetaires sera 
heureuse de vous célébrer, Vous 
nous raconterez ce que vous faites 
aux Isles Par Dieu, capitaine 
vous accompagnerais bien 
tiers là-bas ! 


LA mior 


(Copyright 1950 by Robert Ge 
mnd + Pañis-presse-l'intrans 


Une exposition par jour. 
Deine rentrée d'Amérique du Su 
À Taane ét Santa du sut 
ms moisson de beauté. Ses toi 
Sont expose actori 
ferie Aara Wa Son vaibus de 
figonie sa ent un Verte tete 
ment heureux de non art et a dorna 
pne rigueur asset rare chea ua paine 
Sen arbres, tordus, déchiquetés, 
gblent a den sgusieties Aaanu 


tableaux intitulés s 
tristes 


ee + 
un univers de 


> où e Ia forêt petras 
nous transportent z 
rêve, 


Malheureusement, noi 
jas, dans Que 


tastiqu 


a dan e DE 


Paris-press 


De nouveaux documents sur l’affaire des généraux 


Jacques Peyré : ‘ On avait 


| St-Pierre (et) Damien 
SON “LIVR 
DE MORRHE ” 


faisait peur au 
| elergé et n | 
[re spires 


Aveia- 


Rav 

e uvre. a CA 

mere mine de 

ne iie de derme puis 

| appris quelque par la bon- 
reconnaissance, N portait depuis 
tamsiau à 28 anao i reclame 
| empa et mux papes, un pius grand 
e e Che Ce ve 
| vait done le moine où ses lettres 

n pes porion Caus 

a A gr e s 
Bane 


« Révision de la loi 
électorale et maintien 
des radicaux au gou-| 


vernement » 
préconise M. Queuille 
au comité exécutif radical 


des autres notamment du 


des autres groupes et 
MRP 

orateur à ensuite ajouté: 

—" Cert Daus envisagent 
1e apart des radicaux dû gouve 
ment. Je pense que ce ne serait D 
à un bor mer n de resoudre es d'it- 

es de Y heure dans l'interet, du 
Je Crols su contraire qu'il faut 
tenir l'entente” gouvernementale 


actuelle 
EU M. Queullle de conclure : 
— Si j'ai accepié le ministère de 
ire e'est uniquement par de- 

Eou maintenant de dire € 


Dans le discours qu'ii a 
ensuite. M ves 
moins qu'on 


ansien, président du 


DEN talalt ae mons 
a E Lure 
na pas pris nettement position sur 
e ma Basn de mainie où Qu diant 
Sont : 
SE paladier est prononcé d'autre 
pee Doia Sccurié sociais et pour 
a e] 


sine productivité 
Mais pour lui, comme pour I 

mite des radicaux 

Fe trouvera sa 

une nouvelle lo! e'e 
Uli 
pour la réfe 

a réunion du comité 
avait pour objet de 

ditfons du maintien des 

radicaux au gouvemement 
ona soni en presence Q 


atum : trois mois | 
me électorale 


Quatre mote 
comme cariition du maintien de 
sion au gouvernement ! elles 
amip SD SD SD SD SD $ 
mp'ement sur les délais 
voudraient 

réforme 

mion prévoi 

où avat Au 


je dévai 
nze jours 


aa de 


lai de roia Ta oit je dépôt du pro- 


aux autres ne prévoient pas de 


aiai 2 
‘On déclare das la coulis que le| 
de trois mois sera probablement 


QUAND BÉBÉ | 
TOUSSE > 


Les quintes de toux sont vite atrénuées 
en fnenonnant gorge et poitrine avec 
cet agréable onguent aux vapeurs 
médicinales aromatiques. Une applica- 
tion de Vicks VapoRub au coucher 
lui évitera souvent aussi de tousser 
t la nuit. Plus de trente mil- 

lions de pors de Vicks VapoRub 
s'emploient annuellement 
dans 71 pays. 33- V.P. 21.199 


” Simplement 
frictionnez " 


es ETS VART 
Etage CRepubuque) 

enois imporiamt de sous iatna 
un chois important de tissus iana: 
re en coupes de 3 m. provenant 
a airehanines saisies en douane 


évrier 1950. e Paris-pres 
rer ete a aat uré è 365100 
ea n 
L gerant delegué + 
areas de ia publicatum à 
enn MASSUT 


se naliumate DES 
Nre PRISES DE PRESSE 
pna 


promis 2 millions 
emm à mon frère pour mettre Lutte contre 
en cause un parti politique ” le sabotage 


E procès-verbal d'audition du frère de Peyré, M. Jean-Jacques Peyré, ancien em- 


ployé des établissements Rossi, par les services de la D.S.T. 


a été publ 


matin par la commission d'enquête. En voici les éléments principaux : 


+ La déclaration que je vais vous 
se roeultat de faits que 
“tion de v 


tion de ce voyage depuis 
et que cela n'avait rien de 
D Len 


Surpre. 


Des visites... génantes 


DEMANDE. — Vous avez tenu des fi 


biie. Malgré mən ins 


cation 
me. J'ai eru 
oyape se serait el. 
vion N ma dit textu 
je suppos que nous pr- 


“ C'est la première 
fois que mon service 


en errenee ? | à été dessaisi par 


de trouver mon frere au bureau 
e d'habitude. 11 avait les traits 


détendus et m'a accueilli avec le sou- 


ps Mn LR en C, manie d'exsheitin. 0 ne 
D ea en es DEC A a Toun pen arrange Je p'us 
tee aa Tapae au départ de voire à arlir, » Sa femme que J'ai ques- 
Girardot comre un instrument de ee LR Dé ne ma pas donné pius de dé- 
Fourcau Sur quoi repose t part de la reprise d'un vieux pro- 

timent aa s ii jet 1) venait de décide” de se rentre 

PONSE = Le capitaine € DR Ua SN 

ny, paraissait plus soucieux qu'a p'atiaues pour le compte de la Societé 
el permis de Suo Ro Erin ftre uen in ms 

gui eectuai la des vies faqueie ii avait souvent promis de hu 


e effectuer un grand voyage. 


ass Son départ n'a rien eu de précipité 
{tait Je chef du ca mais je ne m'explique pas qus! ait 
supposé que ordres venaient liquide sa part dans la Société Ross: 

LS Ge AE je oai d'aeurs appris qu'une 
Les deux millions RSC ER SE ae ee rrnbn 

D. — Vous m'avez déclaré que votre dimanche 28 are Nous avans 


f 


m'a en tait rien touche. pi 
n'a pas fait ces declaration 

R — Je vous ai effectivement parlée 
de ceite quesiion-ià. Celle precision 
ma élé donnée par une personi 


autre que mon frère et je me re 


à la mettre en cause par raison d'ani- 
te 

Quand mon’ frère a eté entendi 
par la DST. en septembre dernier 


J'ai appris, par ma belle-sœur, qu'il 
avait ét interrogé pour ses relations 

vec les généraux Revers et Mast 
ns donner plus de détai 
„Mon frère, que J'ai interrogé eur 
Y'affaire à laquelle il a été mêlé, ne 


confidences 


der 


on frère au bureau les 

novembre ss» recevoir de 
particulières Je l'ai vu 

wur la dernière fois le 30 novembre 
1% heures. 

Je suis rentré À Andrésy sachant 


qu'il prendrait le train à la gare de 
Lyon, vers 20 h. 20 


capitaire Girardot fut surpris| 


d'apprendre son départ 


m'a donné aucun renseignement disant „Jai vu pour la première fois M 
Que ça ne m'intremelt pas Girardot peu après mon arrivée a 
r 3 Paris À cette époque, je croyais qu'i. 

Peyré soucieux était représentant de commerce. ES 


A la fin de 


a première semaine 
d'octobre. mon frère s commensè à 
inquietud 


eux. Je sen- 


tais qu'il craignait quelque A 
voulu donner aucune expication 


e 15°: le 20, mais je suis 
ait 18 h. S mon frère 
s son bureau et 
que demain mann 
e pius la Dans ce 
je te laiwerai les ciels de men 


Le départ 


mprendre qie 

ine déclaration 

me. |! a déciaré 

Ça n'a ps 

pas signée 

dé que mes fé 

A à Ia sne de rertaines 

sites. I ve m'a jamais Café qu 
t eie l'objet de menaces. 


tale par M Pal. oerbiane de TOI Dion da ia Chemie de comtats 
Ra de ata EN e a Peer SE 

dans lesquelles sest effectué le dè- Dans in première semaine de no- 
D Pa Tt Là connalmance de M. YUNOS N CRUE D pint, Ewals 
194%. à une daie que je ne puis prés  Lanariaue du Sud avee sa femme si 


Ea avait l'inteation de monter une affai- 
cetie époque, il était venu me yait intention de monter une afai- 
ouver sur la recommandation d'ur américains, sans me préciser leque 
de mes amis. en tant que directeur fi ma préci awai. quil venii 
Ge la societé Romi d'avoir des ennuis (il ne m'a pas dit 
Cete société avait falt des opéras fesqueis) et qu'il craignait pour sul et 
ions ‘+ mex + et elle n'avait pu D a ae 
tenir ses engagements du fait qu'elle -a See 
n'avait a quantité de 


en éiait ré- 
r l'Office 


Tai alors préserté à mon eol- 
lègue du service interessé et, par la 


-e 
. Rio-de-Janiero et 


lon de la nouvel 
Peyré m'a 


envoyé une | 
n mème temps que 
me fai f: 
i monté une afta 
as ce paye. T 


e a tn ner uprès de mon collègue du sts 
e: i, t jes jes les amendes | 
ai uie Sois), aeit à TOFS à nt dues par la Société Rossi Ces 
un e ” ie amendes données à la Société Rossi 
eu M Peyré à son retour di Dour défaut d'exportation. par l'Of- 
fectué avec je général Revers i qet à millions. C'est maintenant M. Deras 
eg -K Prah A e A amocié dans ja Société Rossi qui s'oc- 
méme ajome quun général alalt, Cie qu reglement des amendes. 
Le M s demande si une La dernière fois que j'ai vu M. Pe 
ge or N ma danmi si oae étui où tarrmtaurent o LES 
Dee annee Jai refuse u pe» vers le 23 novembre dernier | 
De Me jte paddéen Nous y avons mange tous les deux 
Were a déjeuné à midi deux seuis. | 
fols au restaurant s L'Etape » rue Au cours de cette dernière entrevue. | 
de Cehy Chaque fois. i es venu M Peyre ma encore confié qu'il cuh | 
Ku A ucun moment personne nest coniraimt de quiter |a France, car 1 
m NT A Oe aon. LC CDa one me PADO OA ee ofe 
tabier san en ce qui concernait ja natuie 


passeport et de ceux de sa femme et 
de ses enfants qui les a remis dans 
zant du mois de novembre der- 


geurs de l'Office des changes 8. rue 
de ia Tour-des-Dames, pour obtenir 
la délivrance de devises d'un pays 
d'Amérique du Sud. Ces devises, des 
crugieros d'Argentine, je crois, lui 


dois vous dire au sujet de son d 
nes qui auraient pu proférer des m 


à une date aue je ne puis pré- q 
m. au chef du service des voya- pi 
jamais venu le v 


jamais venu à + L'Eupe » 
femme et ses enfants, 
connais d'ailleurs pas 


ses craintes ou la o 


les” perso 


contre 
Je puis être absolument affirmatif 
nd je me suis trouvé à e L'Eus- 
+ avec M Peyré, personne n'est 
Je ne pense pas que M. Peyré soit 
vec sa 
Que je ne 


Le cas du capitaine Girardot 


Una note confidentielle en date du 
2r janvier 1990 appelait, en outre, 
f'attention de M. Wybot sur le cas 
an capitaine Girardot 


en résulte que le capitaine 
ardot a entretenu des relations 
inelles depuis trois ans avec 
agent dont avait fait 
connaissance à l'occasion du Service 
D'a toléré que Mme 
coive de Peyré, en i 
Eer de 1mo francs chacune. 
agissant ainsi, sans en rendre 
à contrevenu aux usages du 
Serv exigent du personne 
una séparation absolue entre les 


BONNETERIE } 


questions de service 


tiation HER BIN troves 0 


les questions 

d'intérêt privé 
11 æ done, souligne la note. com- 
mis une faute d'autant plus grave 
qu'à l'époque du prêt en question, 
la situation pu point de vue judi- 
de Peyré n'était pas encore 


ardot de- 
quinze jours 


de 


Jendi 23 et vendredi 24 chez] 


KISMETT 


370, rue St-Honoré 


GRANDE VENTE 


de tissus noir et blanc enl 


SOLDE 


Rabais cons dérables 


1e Bijoux même cassés Brili 
Pièces 0 50, 1. 2, $. etc. 
G 27: sue AU máni 

pl Madeleine, MICHEL (2 ét) 


le ministre ” 


déclare aux commissaires 
le chef de la Sécurité 


militaire 
SRE MES ER a a 
mission dengue, qui avait, hier. d 
Mde d'autoriwr le general Rovers à 
de à le demande de M Vin 
Auriol sounami (a Fan amins 
nozraphie das 
ura dequrles la pren 


lenei Ronnefous, chef du servi 
securité des Forces Armées 
Iniroduit à 13 hm témoin 
commence se déclarat 
entendu 


a 


ndon 
me demand 


pat Revers devait A dd2ré com. 
me un document sner 

Après avoir ranpelé dans quelles 
conditions les services de ia Sécurité 


des Forces armées donnèrent leur avia, 
après enquête motivée, le témoin dé 
ciare qu'il rendi teompte au cabinet 
du ministre de la Défense nationale 


d'Etat à la Guerre 
informer fut signé vers 
15 heures. Dés lors. In séeurité mili 


taire n'avait 
en >» 


pius qu'un rôle de lai 


Une enquête expéditive 


on n'apprend 
Paffoire Le 


taire entend simplement 
errtiin Peyré 

Dans l'après-midi p rvenait une 

etre. adressée au ministre, du juge 

n demandant de faire 

découvertes mi 


de ia 
an eto: 


ons re evalent du 
défense nationale. » 
média 
nismes qr- 
état-maj: 
reau techni yie 
23. ie rôle de la Sécurité mi'i- 
t auprés de la DST. est terminé 
A iF heures, tous les documents 
annt remis au directeur du cabinet 
du ministre de ia Défense nationa e 
Le 23 >u mir. le temoin se rend 
pour ja dernière fois à l'état-major 
41 abandonne l'affaire. | 


Une intervention inusitée 


M. Monteil demande alors au témoin 
dans quelles conditions sest faite 
Texpertise tendant à définir si le rap- 
port Rivers contenait ou ne contenait 
pas de secrets militaires 

— Le juge d'instruction militaire 
salut le service de sécurité. répond 
M. Bonnefous, qui elase irs docu- 
ments et recueille les avis des orga- 
lsmes compétents 

M. Momieil. — On a donc. en quel- 
que sarte. demandé nu général Revers 
sl son propre rapport dtait secret 

Le colonei Bonnefous explique en- 
tulte qu'il est très exceptionnel que I 
ministre apoprte des modifirations à 
Tavis présenté par les services de 
sécurité 

— C'est ja première fois, poursuit-il 
que mon service a été désais par e 
ministre 

M. De'ahoutre rappelle au témoin 
la déclaration de M Weybot, selon 
laquele le Revers était un 


Le colons! Bornefous, — Tel était 
bien l'avis de l'état-major généra! qui 
a d'ailleurs jamais varié 


« J'ai rendu compte 
à M. Bouloche » 


M. MONTEIL. — Pourquoi n'ftes- 
vous pas allé vous-même rendre comp. | 
ie au cabinet du ministre ? 

BONNEPOUS. — J'al rendu comp- 
te au chef d'état-major particu 

ais à M. Bouloche, directeur du ca 

inet de M. Ramadier. Je m'al recu 
ni directives. mi commentaires | 

M. MONTEIL. — Pourquoi la sécu- 
mte militaire a-telle eré saime le 19 
par la DST. la bagarre ayant eu 
Beu le 17. Que festif passe le 18? 

BONNEPOUS — Mon service n'a 
pas été saisi avant le 19, H doit Y 
avoir trace au commissariat apial 
de la gare de Lyon de ce que sont de 
Venus, entre le 17 et le 19, les 
dats Perez et Do Dai Phuor ices deux 
personnes sont celles qui ont été ar | 
rêves à la suite d'une bagarre, dans 
Un autobus). 

M. MONTEIL. — Avez-vous vu des 
talons de chèques ou des carnets de | 
comprame t | 

NNEFOUS. — Non. 

ML MONTEIL — Savez-vous s'il est 
vrai que le colonel Geron, ancien chef | 
Ge la Sécurité militaire. mort depuis. | 
en quairté d'observateur de TOR U, | 
en Palestine. prrtendait que le general 
Revers_prélevait chaque moia 100.000 | 
4200000 francs sur les fonds secrets 
de is murina militaire ? | 

BONNEFOUS : « Je n'ai jamais eu 
connassance de ce bruit et je nY 
erois pas. Pendant ss présence à son 
service, jamais le général Revers n'a 
rien demandé sur jes fonds secrets de | 
la securité militaire. » 


Peyré-P.P.F.-Gestapo 


Sur diverses questions posées. le té- 
moin déclare que ia sécurité militaire 
m'avait pas entendu parier de Peyré 
vamt cetie affaire. Des 


à Tonneins. avec l'indication : 


Ges 
Ta Tinie des suspecté comprend plu- 


faci'e de surveiller tous ceux qui y 
figurent. | 
A la demade de M. Depreux, le| 

il a entendu parler d'un | 

Torre. M savait qu'il 
avait des relations, mais i' ignore les- | 
quelles, avec le général Revers, et 
quil a mis celui-ci en garde contre| 
Le témoin indique que l'affaire d 

teinte à la sûreté de | Etat, à laquelle 
était mélé ce Della Torre, est l'affaire 
Teuléré, cele d'un commandant accu- 
renseigne- 


qanm 
Drise de p à 
pouvoir par 
Bao Dai et qui avait été galsi sur Do 
Dar, relevait du secret de la défense 
nationale. | 
Colonc| Bonnafous. — + La question 
a éte posée au ministère de la France 
outre-mer. Je a'ai jemais su qui 
était à l'origine de ce document. M 
n'émane certainement pas du minis- 
ère de la Guerre. » | 
Sur une question de M. Michelet, 
le témoin rappelle que le Service de | 
sécurité ne peut qu'attirer l'attention 
dx hautes autorités sur les personnes 
douteuses qu'elles pourraient être 
amener à fréquenter Le cas de Peyré 
N'a pas été sigralé au général Revers 
paree que je service ne savait pas | 
Que le général le fréquent. 


(Suite de la 
A ce sujet, M 


mière pi 
Teitgen a fourni les 


La 


ja subi 


mod: 


Miis en fait. cette responsab 
e trouvait t paralysse par le 
jeu des rés s a Limmunite 


parlem 
a direction d'un journa 
bre du Paremat pour que 
méme de cetie jmmunité. sa 
sabilité de direcieur se irouvi 
en, échec 

La pratique tendait à se général 
ser et. de ce fait, la répression de cer- 
tars délits de prese était empåchee. 
Le iexte adopté tend donc à mettre 
fin à ce' état de choses 

Le codirecieur sera choisi dans le 
conseil d'administration de la société 
afin d'éviter le reour au systeme du 
Rérant, homme de pai 

Ei eas d'infract 
pourra ètre pous 


u fa 
respon- 


cet iui 


au! 


La chasse 
à la pornograph'e 


D'autre 


le conclusions d 
P-H Te 
pon ograph:- 


part 
cation de M. 
des publications 
t été approuvées 
ont ete pri 
celles-ci ne bé 
privilégiés des 
de transport 
des depreves 


es pour que 
eficient ni des tarif 
par chemin de ter. n 
ents fiscaux que la ‘0 


n'accorde qu prase OÙ aux pi 
hti d o e 
De méme des mesurés ont été prises 


sterdieait Tad. 
Nouveau Conseil 
vendredi 

On apprenait. en fin d'après-midi, 
que le Cell tenu ce matin n'ayant: 
pu épuiser son jour, un 
nouvelle réuni proba- 
B'ement vend: rE yss. 
pour exam! oes en sout- 
france et. n 
ment famita 
male 


PARIS 
express 


| [Le temps qu'il fera :| 

DEMAIN -| 
ps pea nuageux, bru- 
| meux le matin, Vent variable fai- 
Die aprés de fames gelées noco 
tunes Température diurne en 
hause 


EE L'ALLEMAND HIMMEL, pour 
suivi pour pillage d'œuvres d'art, 
étant pas présenté ce matin 
devant le tribunal militaire, le pro- 
tès. qui devait se dérouler aujour- 
d'huile a été renvoyé. 
Sa LA COUR DE JUSTICE DE 
PARIS à condamné. par contumace, 
l'écrivmn Louis-Ferdinand Céline à 
un an d'emprisonnement, 59.000 fr. 
d'amende. la confiscation des biens 
et ia dégradation nationale 


Bu L'ACADEMIE DE MEDECINE 


nds que la pénéciiine ne pui 
délivrée que sur 
médicale. 11 est app: 
que souvent des mal 
Ce produit inconsidêr 
sans danger 
BE LE GRAND PRIX MEDICAL DE 
LA VILLE DE PARIS sera décerné 
dans l'après-midi à l'Hôtel 
Quinze candidats sont en présence, 
EB POUR PROTESTER CONTRE 
LA NOMINATION par le ministre 
de l'Education nationale de M. La- 
“bense comme assistant à la Faculté 
des Lettres, MM Jean Bayet, de 
Institut, et Edmond Vermeil ont 
déméssionné de leur poste au consell 


or gonn. 

en ertet, 
3 emploient 
ent, et non 


de l'Université de Paris. 

ARRONDISSEMENT 

ACCUSE D'ESCROQUERIE par M 
Michel Eabnet. f2, rue de "Rivoli 
Albert Mabile. trente ans importas 
teur. HS, rue de la Tour. ent arrété 
boulevard de la Madeleine 
L ARRONDISSEMENT 

SPHYAIFE PAR LE GAZ à son 
domicile 49. rue Etienne-Marcel. Mie 
Maris Cannas, soixanteccing ans, 


peut être ranimee 


X’ ARRONDISSEMENT 
EN NOMME JE 

aux yeux de M 

de bilers de la Loterie natios 


Faubourg Saint 


XX ARRONDISSEMENT 


UN CAMION RENVERSE, ru 

ers. ie pelit Jean-Lour < 
parents 2, rue de oa Décédé 
L'Trousseau 


PROVINCE 


LE CROISEUR-ECOLE e 
LAND 


LE DRAME DE LA RUE LE PELETIER AUX ASSISES 


La mort po 


ur Charrière 


qui couchait avec un rasoir sous 


son oreiller ma 


is tua sa femme 


à coups de révolver 


non! » 


ON, je te 
N Un homme et une femme discutoient en sortent d'un cofé de 
le rue Le Peletier, où se réuniment habituellement les courtiers | 


ronces du voi 


— C'est no: 

Un ges 
coup de 
tomba mortell 
même une ssennide victime, un pastint 

Le meurtrier fut à demi lymché pa 
Ia foule. 

Après avoir Me employé comme 
courtier dans une compagnie d'assu 
Frances. l'assassin, Marcel Charriere, 

fan renvoyer pour indélica: 


fans plus tôt, i 
ne de ses collègues. Mlle 
Ernestine Be mais. malgré Ja 
naissance de deux enfants. le menage 
n'était pas heureux Bruta 
eur Charnière avai 

liaisons extra-conjugales 
congédiement, i) vivait 
fois ia pauvre Ernestine 
e nom mari et éiait allée 
vivre pendant plusieurs mois chez son 
frère. à Clichy. Puis elle avait fini par 


en 1 
Avant épousé 


la Vie conjugale avait repris 
mel espoir des mal mariés 

Mais les bons sentiments de Char- 
rière n'avaient pas eu de lendemain 
et les scènes reprirent avec une vio 
iene croissante. 
La pauvre Mme Chai 


ière, qut avait, 


LES CONFLI 


(Suite de lo première page.) 
indemnité mensuelle de 3000 francs 
prenant effet au ler décembre 194A. 
en attendant la mise en ordre des 
salaires dans e cadre des nouvelies 
énnventions collectives. 

A la Fédération des Mtaux C.G T. 
on asure que, dans le plus grand 
nombre des entreprises, des majorités 
imposantes se dégagent en faveur de 
la grève illamitée, au fur et à mesure 
que sont proc.amés les résultats des 
référendums. 

Aujourd'hul, la consultation se pour- 
suit dans les firmes importantes 


Front unique 
des syndicats 


Pendant que se précise la prépara- 
tion d'un mouvement qui risque 
d'avoir des répercusions profondes 
sur le plan social, les représentants 
des diverses organisations syndicales 

egie se concertent 

'Assembićes hier soir, à partir de 20 
heures 30, au siège de la CFTC. rue 
Montholon. ils se sont mis d'accord 
sur les termes d'une lettre destinée 
au patronat, demandant la poursuite 
immédiate des discussions relatives à 
l'indemnité d'attente, que es em- 
ployeurs, on le sait. voudraient rem- 
Placer par une augmentation de salai- 
res de 5 p. 100 

Un appel a été rédigé à l'intention 
des ouvriers. Il leur demande de 


unir fraiernelement sur les lieux 
du travail. comme en 1996, et prê- 
cise 


¥ Dans toutes les usines. dès le Jeudi 
23° février, organisez ia consultation 
démocratique de tout le personnel. sn 
vue de décider vous-mêmes de la ce 
sailon du travail. qui seu. peut faire 
éter le patronat » 

Un texte de bulletin de vote a été 


établi. I contient ces phrases signi- 
ficatives 
< Devant l'intransigeance patronale. 


seule ;'action unie fera céder les em- 
Pa Vos syndicats ps apeten A 
vous prononcer sur pe 
ue toute la métalurgie pari- 
feme.» 


Grève des fonctionnaires 
et agents des services 
publics de Brest 


BREST. 22 février 
pour cent des fonctionnaires et azents 
des services publies de Brest. suivant 
les consignes de leurs syndicats, ont 


commencé ce matin une grève de du-| 


rée illimitée 


Cette décision avait été prise hier | 


mour protester contre une circulaire 
du ministère des Finances. en date du 
3 février déclasant Bres de la pre- 
mière à la deuxième catégorie des 
villes sinistrées. 


— Quatre-vingts | 


3 jour, trouvé sous l'orel 


pour sa vie 


orum: el 


quitta une seconde e domicile 


conjugal. Elle était bien décidée à n'y 
pius jimais retourner et a demander 
le divor: 


Chartière, furieux de voir lui échap- 

son souffre-dou 
s indispensables à 

jura de se venger 
On sait comment 1] tint parole. 
Le 10 mars 194%, dans l'impossibilité 
de Soir sa femme à l'hôtel de l'avenue 
h était réfugiée, et 


u à la logeuse di 
le lasser monter, il alla 1 
Le-Paietier 


T) savait 


mande 


prendre la vie commune 


Un refus Et Charriére ab ttit aa fem. 
me 4 


coup de revolver qu'il venait 
La malheureuse mourt 


comparaissait cet 
après-midi devant Jes assises, a été 
éondamné à mort slors que l'avocat 


général Lindon, moins sévere, avait 
réclamé contre l'assastin qu'une peine 
de Vingt ans de travaux forcés 


TS SOCIAUX 


Six cents ouvriers 
en grève aux Forges 
et Chantiers de la Gironde 


BORDEAUX. 22 février, — Six cents 
ouvriers sur 1800 ont cessé le travail 
ce matin aux Forges et Chantiers de 
ia Gironde, à la suite d'une sanction 
prise À l'encontre de délégués cégé- 
tistes. 


Bras croisé 


(Suite de la première poge.) 

Le Consel) de l'ordre des avocats 
A i Cour de Paris a décidé que le 
barreau ne suspendralt pas son setis 
vite Judiciaire aujourd hul, contrai- 
rement à la decision prise antérieur 
rement et sans son assentiment Où 
Association Nationale de l'Ordre des 

vocat 

Le Conseil de l'ordre s'associe aux 
revendications légitimes de ses mem- 
bres concernant les effets de la fis- 
calité dans les professions libérales, 
mais || estime que ces revendications 
gras gi goa sans qu'il 
soit nécessaire de les appuyer par une 
Cessation, même symbolique, de Tac- 
tvité judiciaire. 

De son côté, la Confédération des 
syndicats médicaux a fait savoir que, 
Contrairement à certaines Iaform: 
tons, U n'a pas été pris de mesures 
par les syndicats médicaux visant a 
fermeture des cabinets de consulta- 
dons. 


LA VIE EST TROP 
COMPLIQUEE : 
Informez-vous d’un coup 
d'œil et par la bande 


gams Plus le temps de bavarder avec 
Îes collègues du bureau où les cama- 
rades de l'usine Alors comment se 
tenir au courant de ce qui se pase 
dans ja maison. dans le quartier. dant 
Cest à cette préoccupation que 
pond la rubrique 100 km à ia. 


| Liberas 
| don, et à partir de demain Libération 

vous raconte par la bande l'affaire 
des généraux Chaque jour vous sui- 
Vrez le développement du scandale 
ærâce au film dessiné de Libération. 


lévurs. Une dernière de- | 


aprés avoir piace | 


SANG 
SANTÉ 


ZA 


Comment aider l'organisme à se débarra 
des poisons générateurs de nombreuses maladies 


Eaucour de personnes| tant à contribution les vertus 
sont victimes de l'auto-| de sept plantes différentes, plus 
intoxication parce que|celles de l'iode, du potassium 
leurs organes d'élimina-|et de l'acide salieylique. Une 
tion (foie, reins, intestin) ne|cure de Richelet bien suivie et 
rejettent qu'imparfaitement les | au besoin repetée plusieurs fois 
prions (toxines) élaborés par|dans l'année se montre géné- 
organisme. Il en résulte des | ralement salutaire. 
troubles et malaises variés, cer-| Ajoutons que, grâce au magné- 
taines maladies de peau tenaces | sium qu'il contient, le Dépura- 
), des troubles de la/tif Richelet Intégral produit 
des manifestations | des effets toniques, particulière- 
arthnitiques (raideurs artieu-| ments appréciés des “ plus-de- 
laires, douleurs), de la fatigue, | 40-ans ". V. 361.P.18397. 


etc. 
A ces malades ou demi-malades, DÉPURATIF 
tion et d'épuration. C'est une 

LA 


le Dépuratif Richelet Intégral 
préparation très complète, met- Intégral 
{| MAISON 


est recommandé, car il a été 
Toutes Pharmacies Préparateur: Laboratoire Bichelot, Bayonne (B.-P. 
DE BLANC 


composé pour aider l'organisme 


F 


JEUDI 23 FÉVRIER 


SOLDES 


AVANT INVENTAIRE 
ière joutnée consactée aux 


ROBES - MANTEAUX - DÉSHABIÈLES 
CHAPEAUX - BLOUSES - LINGERIE 
LAYETTE ET VÊTEMENTS POUR ENFANTS 
VETEMENTS roue GARÇONNETS er JEUNES GENS 


50°/, 0: RABAIS 


VENDREDI 24 FÉVRIER 
NAPPES — DRAPS = MOUCHOIRS 


LES SOLDES DE LA GRANDE MAISON DE BLANC SOI 
DES SOLDES RÉELS DE MARCHANDISES DE QUALITÉ 


Craindre pour mes dents? 
… mais elles sont parfaités ! 


T vos gencives? Etes-vous sûr qu'elles soient aussi 
en parfait état? Or des gencives négligées peuvent 
être un terrible danger pour les dents. Voyez donc voire 
dentiste et essayez GIBBS SR. Grâce au ricinoléate de sodium 
qu'elle contient, la pâte dentifrice GIBBS SR fortifie vos gen~ 
cives, protège la solidité, la beauté, la blancheur de vos dents, 


POUR GARDER DE BONNES DENTS 
FORTIFIEZ VOS GENCIVES AVEC LA 


PATE DENTIFRICE 


af z 
Paris-rresse 


A. B. €. res jeudi à 

h. matinée 

CHARPINI Er BRANCATO 

et le programme sen- 

sationnel dont tout le 
monde parle 


En réalisant “La Corde”  « JE DANSE CE SOIR DANS LE PLUS 
ALFRED HITCHCOCK BEAU THÉATRE {s FILMS DE LA SEMAINE 
a fait de la camera  })y} MONDE... >? SI VOUS AIMEZ : 


sa vedette “numéro 1” : | __ | le mystère.. et une 
Par René BARJAVEL [ e 7 értermatonels_ Tamara Toumanova a, ¢r4 nouvelle technique 


he) d'Ai 
dessus d'une artère new-yorkaise s'ouvre 
ement. Bien qu'il fosse encore jour, les 


vingt mitti 


PALAIS DE CHAILLOT, JEL TE 23 3 FEI RIER, 21 heures 
MARCEL DE VALMALETE anno 
IRREVOCABLEMENT DERNIER CONCERT SUPPLEMENTAIRE 


GRAND ORCHESTRE DE VALENCIA 


«u JOSE ITURBI 


'NINON “VALLIN 
TH. VERLAINE 


LE 24 FEVRIER 
La pièce d'une brûlante actualité 


LE FLEUVE 


Une ner nouvelle z 1 i and ù je fis mes ; $ de CHARLES CORDIER 
É j n SARAH-BERANHARDT 


EA EE D = e LA DAME AUX CAMELIAS 
i ; EDWIGE FEUILLERE com 


Par Tamara 


TOUMANOVA. 


E suis heureuse 
Très heureuse et très émue 


reparaltrai sur 


lerrière ces rideaux que la camera regarde de l'exté- 
i d'ogonie. La camera entre brusquement dons l'ap- 
partement, fixe son œil rond sur un groupe tragique : deux jeunes geas 
sent en t r un troisième 


PETELE 


sonne. La caméra arrive la 
à la porte. 


Au théâtre de | Œuvre 


BARABBAS 
„toujours Ghelderode 


Hussenot enseignera 


aux Parisiennes 
l'art de faire trempette 


m + LE - 84> PREND DES VACANCES > q 
COLISEE, AUBERT-PALACE #t s; GAUMONT 


À CINECRAN CAUMARTIN 


LE FREGOLA ROKK | 


« La Corde » n'utilise pas pré 
que des ficelles usl EOCRAMME NATIONAL 


LIDO 


LA NOUVELLE REVUE 


BRAVO 


~L. QUERIN et R. FRADAY 
apnie de DONN ARDEN 


.…Les histoires 
de gangsters 


VARIETES 


22 n°48, L'Art et i 
PROGRAMME PA 
MUSIQUE 2 


JACQUELINE DELA 
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TRI, CAMION, CAMIONNETTE 
Tai 


JOHN DALL - FARLEY GRANGER 


SA CEDRC MARDI CONSTANCE COLLIER 


e JOAN CHANDLER 


# SUR LE 
DE LA LAINI 


ARCRE AUSTRALIEN 


3'iettres sur le cadran SVP 


eree, 1e ei 
million d'uni 
bre et le 13 Janvier. 


X ELECTRICITE MORS, — L' « Agenee 


hémage e 
tés entre le 15 décem- 


Prorence 
a cueilli 


f 
À 
{ 
A 
H 
| 
A 
I 
H 
$ 
H -. -. 

| la victoire 


phoio ci-dewousi, mivi de Ja 
| gom DUPONT, Peut NERI, BAF- 
FERT, etc, ramenera le peioton 
$ sup les fuyards. Et finalement la 


DANS LE CADRE i- 
UNIVERSITAIRE 


MONACO (par téléphone). 


ES travaux de la > asemb 
générale de la fedération ini 
atiomale des sporis univ cri 


On y discute 
des programmes des j 


x d'été universitaires qui pour. 
3i 


maine 
Gastein en Au 
ski, saut, siajom, comi 
ique 
Les Jeux d'été seront organtsée en 
19: 


Le Luxembourg avalt été prementi 
pour l'organisation de ces jeux mais, 
en aoùt 1951, celui-ci doit en principe 
organiser les champi 
evelisme. 


Les représentants du 
se vont done désistiés À ee 
suront lien probablement à Monaco et 
en 1955, c'est le Liban qui sera chargé 
à son tour de l'organisation. 


SOCHAUX pour affronter LE HAVRE 
compte Sur Ses 


MOXTBELIARE 
seconde divino 
record co 


— pendant qu'en 
ND 


égalait son 


stan À 


durant 23 matches officiels, Sochaux tes de la semaine derniere en cham- 


A Roubaix une Victoire piomnat 


e sa valeur du fait que  Humpal et Courtois 


disant tels, mais q' D EN Pen 


SiL est difficili 


pre VOURRON 


À victoire n'échappers pas å « Milo À | 


portement des ténors a Ji est certain que si les Sochaliens 
second plan, mais qui peuvent aligner Jenczewski, Heinié 


Jacques a confirmé 


qam NIMES 
COUPE” et Championnat! 


Nos clubs de football étant toujours en course dans le Coupe et 


eyont 


chempionnat et même à combattre pour le tii 
ion ou en seconde — sont hésitents quent à 


dérable et fixe la m 
écletante qui ouréole 


de chempion — 


par Lucien GAMBLIN 


Le problème nous semble facile à 
résoudre. Les clubs de division natio- 
nale, 


fois. S'ils sont dans le groupe de tète 
du championnat. c'est une preuve 
qu'ils ont une équipe de valeur. solide 
sur ses bases, et quils disposent de 
réserves de qualité. Done une forma- 
tion propre à lutter avee succès dans 
ies deux compétitions 

Que risquent-ils ? Peu de chose. 
être troisième ou quatrième du cham- 


Alors le jeu en vaut bien la ehan- 
delle. d'autrat plus qu'avec la Coupe. 
le tirage au sort. les Impandérab es 


cette saison —, il a'y a par de doute 
que leur intérêt est de porter ious 
leurs efforts sur leur championnat 
Pour ces cluhs, alier en finale de 
Coupe est aléatoire, tandis que leur 
c'asement de premier et, deuxième. 
avec onze et sept points d'avance sur 
leur suivant immédiat (Cannes) les 


est acquise, ai aucune imprudence 
n'est commise. Et pous comprenons 
très bien que les dirigeants de Nimes. 
comme ceux du Havre. alent une uni- 
que pensée : le championnat. 


Cependant Nimes, avec une avance 
aussi considérable que celle qu'il par- 


sion — comme Nimes et le Havre 


tion n'est pas rassurante, il s'en faut ! 


Vaast bientôt rétabli 


M. Dehaye, is président au Raring. 
disait apres Le match Racing-Montpei- 


Tessier 


e et même ou 


pourano 
ant ? Cent re q' 
ons demandé a M. Hainaut, le 
du etub 

« Vaast, nous a dit M. Hainaut, a 
été tres éprouve Il a eu coup sur coup 
differents accidents dont il se remi 
difficilement I a souffert, en partic 
lier, d'un ciaquage que les meillews 
spécialises ne pouvaient déceler, Et 
comme il souffre encore du genou, 
comme i a de plus à combattre l'atro= 
phie de la cuime, U ne sera pas remis 


Monaghan va reprendre 
l'entrainement 


H veut disputer des combats 
officieux avant 


de rencontrer Pratesi 


BELFAST — Le président du co. 

mité de l'Irlande du Nord. du British 

Board. a avise le consell du Groupe 

ment britannique à Lond: Rinty 

Monaghan allait Incessamment repren. 
l'entrainement 


que les troubles bronchitiq 
iicet sont en bonne vole 
sion. ce Qui dispense le comité d'ir- 
lande de faire procéder. pour le mo 
ment, À un examen médical officiel 


Monaghan cependant ne pense pas 
mois de 

prendre 
de pre- 
imite "des 


Victime du jeu dur et aussi de son dévouement... 


AIX (et tous les petits clubs 
attendent la révision du principe des mutations 


AIX-EN-PROVENCE (par téléphone). 


L est un club à qui le football français doit beaucoup : l'A.S. 
animateur de 


. Non seulement son dévoué et dynamiq 


balleurs qu'il couve comme 
ser portir vers d'out 


Cen ain e Méano, Villanova 


tost aujounihui les beaux jours de Mais. si l'on peut se permettre cet 


un des meii. illomsme, M. Reynier se desespèr 

Siarseilie IL aue On ne fait rien contre le jeu 

ra bientôt au Stade on laime en vigueur 

aura fini son ser- absurdes wir les mu 
n exemple entre plusi 

Draguignan en cha 

à clubs amateurs de la d'honneur). peu ava 
Schwartz, l'entraireur des 


LE STADE FRANÇAIS 
invité à Stockholm et 
El Mabrouk à Volodalen 


TOCKHOLM. — A l'image du relais à « Travers-Paris », les Sué- 
dois anosmie, le 4 juin prochain, un relais à « Travers Stockholm ». 
po eette manifestation, ils Ont invité une équipe française de 2° 
coureurs qui se décomposera en 15 Stadistes et 10 athlètes du C.A.S.G. 
CAF ; 
Ls gros de l'équipe rentrera aprés le relais, mais les vedettes, c'est 
aana Marce! Hansenne. Jean Vernier. Clare, El Mabrouk et prob 
blement Lamoureux sont invités jusqu'au 15 juin à Volodalen, le paradis 
es ath suedois. 
des Marcel Hansenne connaît les bienfaits de cet endroit enchanteur, : 
à son tonr. El Matcouk gambadera dans la campagne à la poursuite 
es ombres de Haegg et Andersson. 
des mois des championnats d'Europe, ce séjour à Volodalen ne 
peut qu'aider nos meilleurs spécialistes de demi-fond à trouver l'état 
de grâce athlétique. 


env. spécial Robert JOURDAN) 


le publie, entrent en bagarre ? Les 
joueurs de Draguignan laiment le 
match et, sortant sur la touche, v 
échanger des coups de poing et au 
ires arguments avec 

L'arbitre. M. Capp 
et atid dix bonnes 
Dracenois reprennent le match. Pen- 
dant ce temps les joueurs d'Aix re- 
gardent. Reclamation est déposée par 
M. Reynier. La Ligue suspend 
wartz, blime Draguigren et… lui 
donne le maich ragné 

Décision à vous couper les br 


spectateurs 
jaime faire 
es que les 


niques d'ailleurs) 7 
la 3 F. et du groupement contre le 
Jeu dur et ses répercussions. 

Hélas ! M Reynier qui a fait ap- 
pei. ne se fait guère d'illusions 1 


s dans les roues 
édération. On sait aue les 
Ziements autorisent les clubs profe- 
Sonnels à recruter sans limite. ce au 
est normal. puisqu'il faut bien rer 
Veler le lot des joueurs profession 

‘Mais on ne permet à un club ame- 
teur aue deux nouveaux joueurs par 
sn lorsqu'ils ne sont pas formés au 
club. 


n'avez pas de réserves. 

L'injustice est flagrante et eu lieu 
de lutier contre le raccolage. on lèse 
les petits clubs. 

LAS Aixoke est un club prospère 
et méritant. Les Aixois ne verron:-ils 
ras le ler mai. pour l'inauguration du 
nouveau stade (encore une victoire 
de M. Reynier) — les Culssard. Hon. 
Prouff. renforcer le onze local aui af- 
trontera les champions de France de 
Reims — risquent d'être relégués en 
promotion en fin de saison ayant été| 
trop saignés cet été. 

Ti faut aue la prochaine assemblée 
générale de la Fédération reconsidère 
Cete loi et au'elle y apporte tous les 
amendements désirebles. l 


mr pied avant quelque temps. 
» Mais j'ai confiance quand même » 
dit pour terminer M Hat 


@ Salva présent contre 
Sète 


Le Racine. pour rencontrer Se 
n Coupe de France, bene 


i Courteaux, 
'Gundmundssonn, Moreel 
footballeurs (plus un où deux 
gants à désigner) quitteront Pa: 
main pour Cassis. 


Les routiers hollandais | 


interdits en Belgique 


BRUXELLES. — Le Conseil d'admi 


VAN SIMAEYS-PAUWELS pren- 

dront ia piace de 

au départ des 6 jours de Munster. 
ALEX CLOSE a gagné le cyclo 

cross de Willin (Lux) devant 

cislime Scheer, Wuyckens, Vecray, ete 


Devant TOULOUSE sur le terrain de PA 


peut courir | 
deux lièvres : 


M": C RRARA 


Robert VILLEMAIN a d 
commencé son entrainement 


pour rencontrer GAVILAN 
nous dit Jean BRETONNEL 


qui part aujourd'hui le rejoindre 


messes) 


ITONY SAY! 
a boxé 
EMILE 

CARRARA 

(pour rire) 


N° 


SÈTE 
EN $0 


In situation : € I 
faut gagner la petite Coupe ; ceia 
nous metre en souffle pour pro- 


mehe contre le Rac 
compte de la Coupe de 


comme arrière central. 
F fatioué quelques minuts 


aura, à l'arrière toulousain Fry. Ce 
fut um duel très goûté : ces deux 
Joueurs ont littéralement soulevé 1er 
ovatioms par leur science et leur 

Jelinek, Fontaine, Baucomont at 


me d'un 


Ea “POUSSE 
90 MINUTES 


Un brillant 


Le basket grandit, mais... 


connait, en Franee, une belle évolution. Le 
du récent France- Yougoslavie, le non 
x preuves de ia vogue sans cesse 


s-Lyon à Lyon sont 
de ce sport 


devrions ètre satisf 


dans ces colonnes 
Fédération qui pe 


sa lâche en peti 
chercher à voir & 


particulierement les dirigeants bene- 
Voies qui s 
preuve d 
Mais cett 
suffisante poi 
grandit rapidermen 


ces dirigea 


Manque d'autorité 


L'autorité manque partout : dans 
l'organisation de la Fédération, des 
mmes officiels ou avec les 


de membres. 
qui. eux-mêmes, devraient être hev- 
Feux de voir un sport qu'ils ont aidé 
À grandir, se développer aussi rapi- 
dement, ei surtout lui permettre d'ac- 
querir, sans retard, des assises so- 


Ndes (surtout financières) en prévi-| 


sion de l'avenir 

T est non moins inconcevable de 
penser que la Fédération laisse jouer 
ses internationaux de rudes 
matches de championnat national 
deux jours avant une rencontre im- 
portante. En effet, le match France 
Ītalie, qui doit se jouer mardi pro- 


bruits qui court 
mais signé et ne 


pourtant nous sommies obligés de 
comment ia Jeune Fédération fran 


Jean LAPEYRE 


| PRIM-CLARY 


rêve... de Toulo 


TOULON. — 


« treize » 


Le capitaine briviste a demandé. 
ration au sein 


RC. Toulonnais. 
On attend les avis favorables de 
Brive et de.. ia FFR. 


# On nous annonce la naissance de 
Francine Perchat. petite-fille de Pierre 
Perchat. secrétaire général du Stade 
de Reims. 


avec Cloarec ” 


“Je courrai MILAN-SAN REMO 
et serais heureux de faire le TOUR 


nous dit BOBET 


voiture avec Carre 


Louison. À Ai 
uis rendu compte qu 


a. Danguillaume et 


Gérardin apprend 


à se servir du dérailleur 


NE quarantaine de rugbymen mil 
eu crible, au stode Jeon-Bouin, en vue de la formo! 


l'equipe francoise qui doit rencontrer l'armee britannique 


çant pour le match Fi 
eu de touche ; 


U 126 KM. 617 EN UNE HEURE 
avec une moto 125 cm3 


© BRUN arrière.. DUFAU-PILON demis 


i Co robable du ` 


nze 


mplément p 


Dufau va retrouver sa place 


ILLETAN 


mission de sélection 


la question de 1a 
ou DARRIEUSECQ ° 
sont face à face 
Parce qu'il a retrouvé 
à Lyon, lex 
terme du maten L.O.U.-Rac 
trouver un successeur à 


Pilon a le plus de chances 


Pilon va enlever ia paime 


Un « bieu » qui 


poste depuis longtemps », dit en en 
collègue Roger Le 


extrêmement bien placé pour 


r à Twickenham. 


LEURE ATTAQUE DE LA SAISON. 


Robert Soro et Rouffia 
s'entendent mieux 


par René MELTIX 


Louison Bobet e: 
et Jeon Rey pour per 
— Moujica devait venir avec neus, mais il a préféré rester 
‘entroinsr en vue du Cri 
été handicapè par les sprints; cepen- 


rentré à Poris oa 


um d'Oran, 


torme. 


REY 


a signé avec 
Antonin Magne 


NTONIN MAGNE. rentrant à 


son bureau mè 
confréres Leo Vero mie 


conseiller. Marcel 
tre les trois hommes, une diseus 
sement. Anton 


voie du succes 


olore et les couleurs 


Les militaires ont leur quinze 
(provisoire) de rugby 1950 


es ont été passés cet api 


° abstenir, ètont 


té invité à 


ngleterre. Le Béglois se contente de 
l'autre côté, le rocingmen Froncis Des- 
u blonc. 


Belistante, La 4 :où Me 


PARAYRE (Perpiz 
Maza HATCHONDO 


GALV (Toulon). CARABIGNAC 
moive): GRENIE (Biarrit 

SARRAT (Al DASOS 

mi: DURAND (Touions 

Cognac). AVEROUX [Reriei 

SAUN CASG). BREJASSO r 

hes): FARAVART (Dion). COUDRAY 
Valence). MEDUS (Mazamet) 
Réserves : RARRIERE (Stade Fran 


eais) ARRIAT 
Gérord de FERRIER. 


EN MATCH INTERNA- 
MONAL DE RUGBY A 
QUINZE. A NARBONNE 
SELECTION DU LANGUE- 
DOC BAT COMTE DE GLA- 
MORGAN PAR 20 POINTS 
A 6. MI-TEMPS: 3 A 3. 


” de France 


Mais 


pécialiste à 


PE] . . z 
Voici les terrains pour les <seizièmes> du rugby! 


L'AVIRON BAYONNAIS affrontera 


le STADE TOULOUSAIN à Tarbes 


que sur le terrain 


La tederanon de ruebs 


f seiriema de finale des Champion- 
$ nats de France de rueby 


huitièmes de finale. l'Aviron etant} 
classé avant les Toulousains. 


Excellence 


rment un véritable tandem. 
ils vont à la chase, à 
pour s'associer, 
it aux cartes, au foothall 
partement) où ils sont, 
réellement, très forts (hélas, 

ce taccord parfait ‘est 
Join de se réaliser, sur le ground) 


A Péreuçux, Lourdes- Vichy. 


À Romans, Toulon-Carmaux. 


A Carcassonne, St- 


lels deux frères avant pas confirmé leu 


— Aux champlonnats 
je ski, le Parisien Man- 
nievé la descente en 2 16°2/10. 

Lemaire a remporté le 


Aviron Bayonnais- 
Stade Toulousain 


Pour les seirièmes de finale, en 
ems de résultat nul. le match ne se 


| 
| 


A Poitiers, Oloron-St. Français, 

À Tours, Metro-Poltiers 

A Montiucon, Roanne-8t-Junien. | 
À Libourne. Tulle- Henda: | 
A 
A 
a 


amande. Libourne Ceree 
Grenoble” Chaieaurenara- € A 


rbonne, Grenoble-Saini- 
baiia rite 

jocheile. Trizna 
À “Vienne, Monicrau 
Annecy 


Gujan. 


A aint-Junien, Tours-Fsperara 
A Chalon-sur-Saône, x 
ni 


Paris-presse 
7a 


Mort à 85 ans dans sa cure de Chanceaux\TED TINLING “INVENTEUR” DE 


L'abbé Chastenier i i EXCENTRICITÉS VESTIMENTAIRES DE “GUSSY” 
knk er avait fai | 
zemam de la helle Eve Lavallière A DU DÉMISSIONNER DU WIMBLEDON-CLUB 


hé ah d | I est victime des pantalons à dentelles 


H . | . 
= une fille de Dieu Ps de la championne américaine 
départements de TOUS ce Les | LONDRES, 22 février (dépêche « Paris-presse-l'intransigeant 


es dépas cage ¢t des panthères de Javs. Les 
RE SET eu mains d'à lescepiion de ja came OUT Londres reparle aujourd'hui de « Gussie « Mora 
I championne de tennis américaine, dont les excentrici 


Re ne sénat) € CONVETTI UN sculpteur au mariage FPT | 
| 


Cécile SOREL 
a soif 
de voyages... 


a eapon 
un virage près d'Angers. mpi, 
Eupanis, Robert Primei” a 


A CN aa a 


piace d'Angers, a ordonné u n BBE CHASTENIE A Re naaa: 
paS Aneen a ordonna une j ENTER, curé de Chanceaux-sur-Choisille, vient > Taris britanniques, un 
de mourir à quatre-vingt-cinq ans. Quelques Parisiens qui, en a ee&ui is besreief du ginora! Lo fonde sensation et ont attiré, autour des fameux courts britanniques, 


= = . 1917, assistaient à la stupéfiante conversion d'Eve Lavallière se ciere (place d'Orléans) a bien connu 

k EUI AM IL CYT) souviennent encore de l'homme qui en fut l'artisan. kis 
| Fe célèbre comédienne av. Eve Laval- 
le prendre un peu 


Touraine avant d'entrepre 


flot continu de photographes. 
Miss Moran, on ee l'a pas oublié = 
avait oréé une mode nouvelle et né- | 
diie pour les jouewes de tenni 
sous un 


Tepos en 


ce qui est 
dre avec 4 


évidemment moins sensationnel — à ee ren our 


que prwibie. elle portait u 


A Lucien et Sacha Guitry une tournée me convertir au mariage. J'étais aol- | Sant Petit pensia de 
~ en Amérique. Jeanne Granier tui Sn. Ma tormation en 1313, dtait re. | ele ils i 
it nil D anne pr oué aux environs de. Toura, à fet à can ajeuna 
re- des bords de la Loire et une Chonceaux, Ce bon curé jovial, sim- championne. 
la dirigea sur Chanceaux ple, bon vivant, rabelaisien dans le or. 
Rr E a ea fens le plus favorable du mot, me ea Ee ji t 
jouer. conquit. C'etait un asint homma, ee r Ms \T art 
C'est ainsi que se rencontrèrent qu ns l'empêchait pas parfois de Daa set vu Aiai ji 4 
le modeste prêtre et la célebre finterrompre dans la lecture de sa eg cc n 
comédienne, car l'abbé Chastenier trévièire pour mo demander do me T de wimb ~; ; 
Était gérant de la propriété. Rapide mettre au piano et de puer e La dons “Vis” En 2 
enf ils devinrent des amis vi Sn a ae A onau Tovórtan -a = b 
Énvalière Put peu À henes ue "charmantes, june Dlie qu me ren 
par Tui à se rendre à Féglise, puis plaisait fort, Mais fhésitais à mo pee at qu réveil < ; 
E dr OR OR EE marier. Ce diable d'homme parvint à v 
transformation profonde s'opêralt en my Qdérider et Je lui dois une vio y 
elle et un jour elle commu nn 
Sn etre a tt Delandr avait fait de M. le 
je a agi renen Pir coude 1e uré de Chanceaux un, portrait en 
e Tremblante d'émotion, elle terventions, mais rien n'y fit. De vers (ons:préen tien poftiques 
à Féalisait qu'elle devait renoncée à pios elle dtait très malade et cela pomi ton les cwis de Fronce et d 
ne ve de a tes aile E nn aie ie en cris de France at de 
qualifiait elle même. portes d'un couvent À la règle aussi x; | 
Jen où comm mo foi, de teutes es 


Décidant d'entrer au Carmel, rêve dure que le Carmel. 


qu'elle ne put d'ailleurs jamais re Elle mourut d'ailleurs très vite m:i 


ser, Lavallière, la plus adulċe des après avoir beaucoup souffert, le !! en cst de grinchex (mois l'mpèce en | 
actrices, atmée des rois, riche, jeune. plus courageusement du me 
séduisante, quittait en pleine gioire pxigeant d'être opérée sans ©: en wi Si imas terminer par la démis 
Un monde où elle découvrait qu'elle  fhésie. ne se plaignant ing 
n'était pas heureuse plus en plus mystique. € wat ji sen trouve a 11 regretie d'a 
Quelques Jours avant sa mort à son rendre cette 
Le Bon Pasteur Ve La gotte, les suecèž toutes les Oui 94 peint 


tisf de la vie, je 


ai eues. I m'en re 


ppelait l'abbé Chastenier son J'en sois un plus 


| Et, le, questionnait. pendant profond. Rien m | plonnots de 
pe ures avee la plus grande mpard à une petite mie C'est le bon curé de Chonceoux i w 
J Je nce et le plus vif désir de nute d'extase ». z -3 “e = A z ` héât P I l'été 1950. » 
' instruire. Toutes Ies, choses, que s, EEN EE EEEN troupe qui joua pendant de longs mois, ou théâtre de la Frs 
| E ma sacre disait son rustique maitre et La porcherie bien entendu la grande joio de sa Madeleine, « Les Enfants d'Edouard », de Marc-Gilbert || pariere re ie air 
+ Solution du problème 1295 Fi à À l emn me Io De gas as smn non” Souvajon, a pris le train hier soir à destination de l'Afrique g 
| onnee au Bon pasteur, Plie Abts est devenue un zoo fenir un réa at grand et ai inat | | du Nord, où Robert Pizani, Denise Grey et leurs comorades feront EEES 
| en um s au pm this tendu. une gror ur! æ hosord a voulu que Cécile Sorel, se ren- 
| après avoir vendu ses immeubles, Si ds e 
DE bioux ses objets d'art. ne gars para DOn curé vivait dans un véri: Le médaillon sculpté par Robert De- dant à Cannes, se trouve dans le même train. On se groupa ous- ? e le décès de M.E 
dant pour elle qu'une rente insieni- au presbytère de Chanceaux plu- lnáre, une effigie du cure de Chan: | sitôt et ” Célimène ” proposa, en riant, de se joindre à la tournée Reer A 
ante. fleurs de ces cravates auxquelles Seaux, a. bien entendu. une piac « En quolité de doublure ou même d'hobilleuse, dit-elle avec elar de ia e 
Jn jou uittait Chanceaux Oñ donna son nom el mt d'honneur au presbyière transformé 2 i v irur du pe r 
| e e Ganee encore À Ja mode aujourd'hui, et Sa mume Eve Lavaiière. Celulit pa | E Doneu, Ferai ilast iar voyagti, o Do garta d dn Cons e 
| pour accomplir son destin, Malgré encore A ia mode Enr de certainement devenir à présent un| | Michel Fronçois, Robert Pizoni, Jone Martel, Denise Grey, Jean 
entrer au Carmel. Le bon curé de soie noire à ceinture verte qu'elle usée national. | Seguele et (sur le marchepied) Cécile Sore 
Chanceaux ne ménagea pas les i pour traire les vaches. Anne RISTORI 


LES PETITES ANNONCES DE mr 


DEC AN En AO | BOUTIA, MAGASINS 450 fr. | ; 
2 AGENTS TECHNIQUE B A | ris» nor ise | Pour vous aider à échanger votre appartement 
RADIO-ELECTRICIENS | z à G CESSER “Paris-presse"” vous propose la formule suivante 
| 1 AGÈNT TECHNIQUE. Si vous êtes |EScaux impuste: M nt ere anus ee vom 
avol \ ture abiolament gracieux, d'une 
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LA VÉRITÉ SUR ROOSEVELT RÉVÉLÉE 


par_les carnets secrets de Harry HOPKINS. 


CHURCHILL A LA BARRE 


En janvier 1941, Hopkins ar- 
rive à Londres, 10 Downing 
Street, dans la délicieuse 
vieille maison qui depuis 
deux siècles est la demeure 
des Premiers britanniques 
mais dont la plupart des fené- 
tres n'ont plus de carreaux... 


freres U matin du 5 janvier 1941, Hopkins 
Voie < Paii était dans sa chambre, quand Steve 


Eorly lui téléphona de son cabinet 
de l'aile ouest 
— Mes félicitations 


— Pourquoi ? 

— Votre voyage. 

— Quel voyage ? 
airant quelque plaisanterie saugrenue, inspirée sans 
par Roosevelt lui-même, Hopkins s'entendit ré- 


nul cout 


aris- resse 


intransige 


ant 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 


pan confident 


«Il y fait la connaissance 
de Churchill et, très rapide- 
ment, est conquis par ce 
gentleman rubicond qui 
ne quitte jamais son poste 
de commandement, prévoit 
le pire et garde une inébran- 
lable confiance en son pay 


44. - Une malencontreuse 
intervention... 


porto. Dans une petite b Rooseveit west lancé 

P'prenait de temps en dana une visiente d'atribe (nana Tor 

tapae à priser — n aim S bornes) contre 
» Je iui dis que le Président dési. notre a Kennedy, “au 

vai vivement. le rongentrer en avril. rend vos 

a vri p vagota 

1 exprima ses regrets que le render de w mission. i 


x Bermudes, dont parut content et m'assura, à d verses 
Sien reprises, Qu’ mettrait à ma diepe 

équipe, sition tous les éléments d'informa 

mt sur un eroeur, et ren. bon et d'appréciation nécessaires. | 


era, comme par hasard, le Pré =m 
sident à l'endroit qui aura etè choi 
discuter à loisir les probièm 
posent. 
mer 


América 


compte de la néc 
tance maté: 
gne pour g 


dit, on oa 
ni l'Amérique, ni 


pondre 


— Votre voyage en Angleterre. Le Président vient de 
l'annoncer au cours de sa conférence de presse. 


Hopkins était 


Deux jours ap 
pa 

Roosevelt ava!t déclaré aux jour- 
nalises qu'il envoyait 
«en que son 
personnel faire en Angleterre un 
Court voyage d'une quinzaine de 
jours, dans le seul but de mainte: 
nir des relations directes — je c 
que c'est le terme propre 
1 gouvernement britannique 
mol 

Avant de quitter Washington, 
eur les conseils de ses amis Hop 
kins eut un long entretien avec 
Jean Monnet quil ne connaissait 
Jean Monnet conseilla 


Le premier voyage 
de Hopkins à Londres 


chill est le cal 


et person 
Et Hopkins, qui commen- 

cnit à en avoir assez d'entendre 
r Tout-puissant Churchill 

à Churchill se croit sans doute 
le plus grand homme qui soit au 
H dit alors un de ses 

res dans de pareilles 


cet espèce de chat 
cher, vous ferier 
re annuler tout de 
et 

Hopkins cependant, n'avait nui- 
lement renoncé à ses préjugés 
contre Churchill quand # monta 
dans le Pan-Américan Clipper pour 
Lisbonne muni d'une lettre du 
Président au roi George VI dans 
laquelle Roosevelt disait t 

Hopkins est pour mo! mn 

excellent ami en qui f'ai la plus 
absolue confiance. » 


Bombardement 


Examen de 


Avec un visible orgueil, 1 paria 
de son rôle dans ia guerre jusqu'à 
présent. ii ne savait pas que Angi 
terre serait capañie de soutenir le 
choc, après ia chute de la France, 
mais if en était sûr, Elle l'a soutenu 
et elle en soutiendra de nouve 
nvasion n'aura pi 
pourtant les Alleman: 
prendre pied en Angi 
100.000 hommes, « on 


antrainées 
e dė 


pas que Hiter ettaquera l'Espagne 
jenant, car le peupie espagnol 
meurt de faim et is Führer ne tient 
pas à voir ses armées entourée 
d'une population rétive 
déjà amez comme ceia. 
printemps les chos 
bien changer. A eon avi 


la situation 


que: on voit bien aus Churchih 
songe au moyen d'y préparer la po 
pulation 
Les effets de ia débâcle en Grèce 
eeront en partis neutralsés par ia 
défaite — à l'en croire certaine 
des ltaliens en Afrique, L'Angieterre 
en mesure d'exercer 


rer awe Weygand si les circonstan 
tas le permettent, 


bombardiers allemande sont 

ment dans la porportion de voix, mince et claire 
2 1,2 contre 1, proportion qui ne mtsrvint 
tardera pas à être ramenée à 1 1 2 aada EEE 


Iniervenuon du De 

— Ceci ent un ouvert À tous. Je demande l'audition complèt 

DR Fe de munies, meere jp ere gr 
voyant que le président se préparait à objecter, 


4 Et alor 
n'auront p 


cont 


ee notre 
la maitrise de 
tin de V 
toutes 


venir du docteur Samor. 


Churehiit pe 
ette guerre on ne ve 
os bataillons lancés les 


a s de la vulve. Le Dr S: a exé 


jugé par les à l'arrirée 
communistes tre de Harry H = 


an Bracken, son 
parlementaire particu 

tôt. Churchill 
ken à Poole, au 
mais quand les passa- 
kers débarquèrent, Hopkins n'éjait 
eux et Bracken montant 
ï, le trouva, toujours assis à 


de æwpiller d'un cœur ger l'ar- 
gent du contribuable 
Le « Daily Worker ». orane 


au parti communiste américain, se ce, l'air malade, affaisé 
nas particulièrement artemtt ot | ai fatigué qu'il n'avait pas même 
Génonca le danger de guerre qu'en | force de T se ceinture de sau- 


Ea Maison | verge. 11 
Bianche! + 
PE tractatione secrètes, ker! 
mit que suppose Ja nomina: 
on de Tiopkina devraient donn: 
Fée an peuple américain ; 
haut exiger aui me snit 
Ptorde doormais, 
Pimperinlisme pritemnlque, puisen 
Lau gide rapproche casque J 
Cros poyer l'ombre 4 


voyage en cher 
Londres. Mais alors il com- 
à reprendre ses espri n- 


sud. Et, comme tous } 


mere.» Américains qui atterrissaient en 
Angleterre en ces temps tragiques 
1l avait l'impression de débarquer 


mais 7 mois | és lune. Tandis que le vain 
rsait la campagne, qui sem- 
sereine et paisible que 
vous laisser Hitier 
ces champe-là ? dit 
à Bracken. Ce fut là son 


plus tard, 
ils écrivaient... 


Moins de sept mots plus tard. 
Hopkins s rendit à Moscou pour 
Fontretenir avec Staline. Cette fois, 
Fee Daily Worker » devait à us 
= la mission dont est chargé un ton 
M. Hopkins, les déclarations qu'il 
taiua, les engagements qu'il a A Londres 
Pris oülendront l'approbation du i 
peuple américain tout entier.. 1] HG le jeudi 9 jan 


tanniques. Avec un laconi 
i ne lui était guère 


fase connaitre 
Onan uinateurs son désir de les | tructions pour qu'on fit bien lee cho 
Sr amer l'union indimpenssble | ses Toutes dispositions avaient éti 
Dour amurer le défense de notre | prises afin que le convoi fòt compos 
ys et vaincre J'ennemi commun | de voitures Put 

%e l'humanité. Le fait que des | modéle, Les ch 
meures concrètes alent été prises | des gants bi 

à cet effet, grâce aux voyages disposition des Voyageurs un 
M Hopkins à Londres et à Mi lent repas, des boissons di 
cou, rend cette union particulièr, des Journaux, des périodiques, ete. 
ment urgente. Quiconque élévera Ce qui impressionna Visiblement M. 
ja voix pour s'opposer Harry Hopkins. 

maren apporterait ainsi sor Hersch 

Hider on jouerait dans notre pa: 

ie rôle d'agent hitlérien et 
membre de la & colonne. » 


eg gere 
de Roosevelt | Ede dou enenda les ba 
ie 

en en nn nil ess 
a Santier IS que Roneveit pro- | 7 Hyde Park 
e paete S a ER: 
nr ai 
A a mes oies! 

> 

de copcterne 


heme! 


La libération de la crainte. Su Président des . Etats 


Hopkins de Ja mi 
Sn connu comme l'auteur du f l'amiti 


France. Il appartient à une dy- 


mastie fabricants de cognac. verses. 
Homme d'affaires aux vues jar- « Dans l'effroyable conjoncture des 
Fes E se rendit en Amérique en | affaires mondiaies, dit-il 
Ags et 1999 pour obtenir que la | comme un événement 

Cion des avions de combat | ment heureux ia présence 
prodot ja France fut intensi- | de la République améri 
dents $ lrouvait à Londres, où | homme d'Etat illustre, 
éardeipair aux travaux du Co- | jongue et profonde expérience du 
Mie de coordination écono. | gouvernement. La famme de ia résis- 
me au moment de l'armistice. | tance à l'agressio net à l'oppression 
PAC alors ses services au gou- | brüie dans son cœur. Ses sympathies 
vernement britannique et fut en- et ses tendances naturelles font de 


Washington pour y travai 


wore m 

ler avec Arthur far Pr l table de la justice et de ia liberté, 

commission d'achat britannique. la dérenseur des Victimes de Vinjus- 
Los, où qu'elles se trouvent 


fallut un long mo- 
de repos avant que de se 
sentir assez solide pour entrepren- 

n de fer 


l'indispensable 


reign Office pour 
visite de courtoisie 


Quand il eut connaissance de ce 
Sours par Johnson qui 

u déjeuner, Hopkins cc 
Premier ministre an- 


Eden ne lui plut 
guère. bien qu'ils dussent devenir 
très bons amis par la suite. D'au- 
lorsqu'ils prirent 
contact avec Eden, commirent l'er- 
reur de le prend: 
gentleman de 
décoratif et léger. Jugement 
et qui ne tenait pas compte de 
force et du courage qu'Eden avait 
uant de briser sa car- 
rière politique, 
suivre Neville Chamberlain 


abord, Anthon; 


nt vivement aux ruines 
par les bombardements 


ite pour s'entendr 
Le lendemain matin, Johnson 
Claridge, accompagné de 
l'attaché militaire, le général Ray- 
mond E. Lee et de l'attaché naval, 
l'amiral Robert Les Ghormiey, qui 
exposrent le point de vue des mi- 
litaires américains eur | 

ment de la guerre 
qui n'était pas optimiste. Jol 
emmena ensuite Hopkins au 


our un jeune 
Mayfair, charmant, 


point de vue 


Premiers messages d'i 
à Washington 


Hopkins rédigea en clair 
papier à en-tète 


ra du traité de pa 
pas à ce awi 


ait son mot à 
P'encore bien moins Eden. I 
part pour l'Amérique mardi prochain, 

à bord d'un oroiseur bri- 


er que 
s fit son entrée à Londres. 
M. Churchill avait donné des ins- 


Gourrisr fit parvenir à 


penss que Hit. 
coup » contre 
mais qu'ii échouer 


‘Hopkins revint au Claridge où il 
fit une vaine tentative d'élégance 
avant de monter dans la voiture 
qui, par Beverley Square et Tra- 
falgar Square, le conduisit à Dow- 
ning Street. L'instant solenne] était 


an du pius récent 
‘de train portaient 
On avait mis à la 


Un gentleman 
rubicon 


V.. Johnson, chargé 
res à l'ambassade des Etats- 
ait à la gare. Hopkins 
té à diner à Dow- 
ning Street dès le premier soir, 


Les 4 libertés] msi s mtt trop las pour af: 


fronter Chruchill et préféra diner 


dans le désert 


Tel fut à peu pi 
Hopkins retint de cette brève e: 
trevue, Johnson 
voir lord Halifax 

A un grand aristo 


. li me souhaita ia bienve 

Un veston noir 
un pantalon rayé, des yeux 
+ et une voix affabi 


aériennes tirer sans trêve nue en Angiete 


Le Premier Britannique connais- 
1 de Hopkins à la 
personne de Roosevelt et sa mé- 
Pance envers quiconque, parmi les 
du monde entier, était 

La libération du besoin ; Capable de disputer la prééminence 
Jnis. Le 

jour de l'arrivée de Hopkins, 1l 
prononça un discours lors d'un dé- 

Jean Monnet jeuner en Thonneur de Lord Haz 
4 aisenta avee | Jifax qui venait d'être désigné 
don que eelui- | comme ambassadeur aux Etats- 
ti bevatt accomplir en Angleterre, | Unis. Il traita de la question de 
r anglo-américaine, qui a fait 
a plan » de rééquipement de ja | l'objet de tant de longues contro- 


aueia étaient, à mon avis, 
1 importait pour 
A Washington : 
Président et C 


» Le déjeuner, 


homme d'un parti — 


Hopkins. les bombes. le casque 
et le masque à gaz 


au président 
lui adressait pendant son séjour 
ngleterre, Harry Hopkins expliquait q 
trop occupé pour pouvoir résider hors de 
Londres. Il ajoutait : « Les bombes, ca n'est 
pas drôle et ça ne ch 

à ma disposition nn appartement soi-disant 


l'épreuve des torpilles et on m'a donné un m: 
que et un easque. Tout ce que je p 
casque, c'est 


Dans une lettre 
Roosevelt, qi 


nt au masque, je n'arrive pas à le mettre i 


champion anicère et incontes- alors, tout va bien... ». 


f Déninsuie ibérique sera 


Grèce comme Peme que, dans cette guerre.. on 
y te en Te ne verra Jamais de gros bataillons 
te au raue d'at. lancés les uns contre les 
faible son armén d'Afrique. Seion quelles furent les ption 


lui, Mitier ne laissera pas Mussolini 
re complétement ia partie et 
prépare en ce moment une attaque 
dont le résultat est certain. Ce sera 
un eoup porté au prestige britanni 


Tête-ùàù-tête avec Winston Churchill 


J'en 
Le sec 


Le lendemain était un mumedi moins Pearl Harbour, les résultats a De Sen 
et, malgré ja guerre, la plupart des d'une élection ou une partie de | | les autres oi 
hauta fonctionnaires du gouverne- poker bien acharnée : Vers 10 heu- | | du Dr C 
ment de Sa Majesté s'absentaient res du eoir, Churchill était, en} | que la mienne 
pour le week-end. Churchill se pleine forme et souvent, vers 2 © Vous le faites. Très exactement, 
rendait habituellement eux Che- à heures du matin, alors que s M 
Quers, mais, par mesure de sécu- collaborateurs harassés avaie 
Hit, cetie résidence officielle et réussi à gagner leur chambre, ils 
bien connue lui était interdite. Il pouvaient s'attendre à être tirés du 

D: ley, prés de lit une ou deux heures plus tard 


ortie done pou 
oodstock, mu nord 
des pius belles parmi les nobles no 
demeures de l'Angleterre. des plans. Le Pres 
Pendant les deux jours que pas- Que de fort peu de somm 
m a Dyichiey. Harry Hopkins, la lè nuit, mais fa sait a sieste après 
arule nouvelle fut Ja’ première ap- son, SEE dur toute La jour 
ee Médiierarée, de bom- sent travaillait dur toute La journée 
Eérdiers en piqué qui attaquèrent et dormait profondément SA ehiti 
des unités navales britanniques et out le monde sat que Trien 
leur inflgèrent de lourdes pertes fait grose conne on à 
AT ee ES DE 
teurs nccueillirent cette informa- 


Oxford, une pour quelque projet entièrement 
veau et qui exigeait sans délai 
r n'avait besoin 
pendant 


Ran leva la main pour apaiser le m 
ngiemps que les malades re 


ton, Hopkins fut stupefait Sans EMAIN 

expérience directe des réalités de DEMAIN + 
demain | « Des armes 
avaient coulé et que des marins des munitions » 


kais avaient été tués et muti- 
D lui restait à apprendre q 
ceux qui. dans une lutte sans mer 
ci prennent les grandes décisions, 
Sont pas de emps à consacrer au de veille, sans paraitre avoir la 
D a de temis idon. Et Wins moindre influence sur sa santé et 
tom Churchill, qui n'avait pas le  l'afilité de sa pensée. Ceux qui 
on oei de ea propre sécu. Sent entendre que la boisson lu 
made one ae Lien qualifie enfumait le cerveau n'ont jamais 
Me jui donner pareille leçon, En été amenés, de toute évidence, à 
one ae lapsenton do Stu discuter avec lui d'un problème pré- 
MS itenenée, avait un seng Cis tard dans la nuit, alors que les 
Fe RC pas alors clairement  sssistants tombaient de fatigue. I 
D et ce ne fut que plus tard, était doué d'une faculté d'absorp- 
ne ea alamanda qu'on tion vraiment olympienne, et ses 
Sprit le choix fait par Hitler de Principaux collaborateurs : le géné” 


LL fait par Hitler de F1] Sir Hastings Ismay, le profe 
Dé woskond pour tenter de sem. rF AL mann, le comman 


are Gibraltar 
parer de Gibraltar. dant Charles Thompson, Sir Des- 


sté par Miss Herpe! 
C'était du beau trava: 
dans le hall d'en bas, Peut-il vous parler a 
„Ran fut di 
Sans la moind: 
cité par vous, c'ét 
cas de l'hôpi 


très réguliers au long des heures 


que vous quittiez 
parence grise et fanée de l'avocat. 
n t à Ran :« Le second cas 
> Et le premier cas cité, le 


vous saviez toi moon A Tiuode de 


Mr. Me 


us n'avez pas éclairé Rena 


désolé. Il existe des règles 


que je ne puis pas v 
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